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T H A
jto

'mmé le premier qu
’à raifon

de fa dignité de patriarche , &
de fon importance dans l’Hif-
toire -Sainte ; de même que Sem
eft nommé ie premier des trois
fils de Noë ( Gen . v . 31 ) ,
quoiqu ’il confie d ’ailleurs que
l ’aîné eft Japhet . L’Ecriture
dit que Tharé adoroit des dieux
étrangers,lorfqu ’il habitoit dans
la Chaldée i Jofue xxiv■ a ) .
Mais par les inftancesik l’exem¬
ple de fon fils Abraham , il
renonça à fes fuperftitiotis pour
adorer le vrai Dieu . 11 eft ap¬
parent que la religion de Tharé
étoit le Safcaïfme. ou l ’adora¬
tion des étoiles : culte très-
répandu dans cette contrée de
l ’Afie . Maimonides en parle
fort amplement , & prétend
qu

’Abraham lui -même fut élevé
dans cette doÛrine , mais qu ’il
la combattit par des radions
auffi fimples que péremptoires.
Le livre de la Sageffe parle
auffi de cette ancienne erreur ,
& regarde fes partifans comme
plus excufables que ceux qui
adorent les ouvrages des hom¬
mes ( Sap . 13 ) . Les compilateurs
de la nouvelle Hiftoire univer-
fdlc, barbouillant à leur ordi¬
naire l ’Hiftoire -Sainte , ont con¬
fondu Tharé avec Laban , &
attribué à celui - là les idoles de
celui - ci . Voyez le Journ.
iittér. , 15 fév . 1781 , pag . 26

TH AïiGELÎE , fameufeMi
léfienne , contemporaine de
Xercès , à qui elle gagna beau¬
coup dç partifansdanslaGrece,
Jonque ce prince voulut en
faire la conquête . Courtifanne
à la fois fk fophifte , elle par¬
courut plufieurs pays , où elle
le fit des amans & des admira¬
teurs , unifiant une ptiilofophie
taétice à un libertinage réel,
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de beaux mots à des aftions
odieufes , & termina fes courfes
en ThefTalie , dont elle époufa
le fouverain.

THECLE , (Ste . ) vierge , Sc
félon la plus commune opinion
martyre , fut un des beaux or - :
nemens du fiecle des Apôtres.
Nous n’ayons point à! A Etes
authentiques de cette Sainte,
comme l’a prouvé le P . Stilting
(AHa SanEiorum , tom . 6 , fept.
p . 547 ) . S . Jerome rapporte
d ’après Tertullien , qu’un , prê -ç
tre d ’Ephefe nommé Jean fut
dépofé pour avoir fabriqué de
fauxZ4Etes de S . Paul & de Ste.
Thecle ; & le pape Géfafe con¬
damna un livre qui portoit ce
nom . Eafile de Séleucié a pu¬
blié une Vie de cette Sainte
dans le çe . fiecle ; mais Tille-
mont prouve qu

’il a puifé fes
matériaux dans des foùrcespeu
fûres . Métaphrafte a auffi donné
une Fie de cette Sainte ; mais
tout ce qu

’il en rapporte , eît
bien éloigné d ’être authentique.
Quoi qu

’il en foit , lés Peres
des premiers fiecles en ont fait
une mention très - honorable,
& l ’on ne doit j >as refufer de
croire « n̂ gânéral les miracles
qu

’ils fin rapportent . Les prin¬
cipales circonftances de la vie
de cette Sainte ont été recueil¬
les des écrits des faints Peres,

. àr Tiliemont , tom . 2 , p . 60.
On connoît les beaux vers de
S . Grégoire de Nazianze , tra- ■
duits ainfi en latin :

Qui s Tbeclam vecis t ripait , fient-
' mœqud ÿtriclo ?

Qui & validos nngues vinxit , ra-
bitmqut ferarum ?

VirgiuitaSi. O nj omni mirabilis
- evo !

Firginitas fulvas fofuit fopirê
icoxes :
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Dente nec impure generofos ffirgi-

ms artus
Aufi font premere , & rigido dif-

cerpere morfu.
~ Il ne faut pas la confondre
avec Ste . Thegle qui fouffritle martyre avec Timothée &
Agape à Gaze en Paleftine,l ’an 304.

THEGANUS,corévêque de
Treves ( *) fous Louis le Dé¬
bonnaire , écrivit YHifloire de
ce prince , auprès duquel ilavoit beaucoup de crédit.
Pierre Pithon l ’a publiée dans le
corps des auteurs de YHiftSlredeFrance . Q n la trouve auffi dansla Biblictheca de Lambecius.

theglat - phalassar,roi des Affy riens , fuccéda àPhul , l ’an747 avant J . C - Achaz,roi des Juifs , fe voyant affiégédans Jérufalem par Razin , roide Syrie , & Pnacée , roi d’ 1-
fraël , envoya tout l’or & tout
l ’argent qui fe trouva dans letrélor du Temple , à Theglat-Phalafïar , pour l’

engager à venirà ionfecours . Lemonarque Af-
iyrien marcha auffi - tôt contre

J? tua ’ ru 'na Damas;mais il n ’épargna pas davantagele roi des Juifs . 11 ravagea fon
pays , & l ’obligea de lui payerannuellement un tribut confidé-
rable . Theglat - Phalaflar prit

THE
auffi la plupart des villes dé
Galilée , & emmena en capti¬vité les tribus de Nephtali , de
Gad , de Ruben , &. la demi-
tribu de Mansffé. 11 mourut à
Ninive , l ’an 728 avant I . C. ,
après un régné de 20 ans . Sal-
manafar fon fils lui fuccéda.
( 4 . Re16 ; •

THÉ 1AS , roi des Gothsen
Italie , fur élu à la fin de l’an
552 , après la défaite & la mort
de Baduela . Il eut à combattre
le général Narsès , capitaine
expérimenté , & fut obligé d’en
venir aux mains près du mont
Yéfuve . Cette journée future
des plus fanglantes qu’il y ait
jamais eu . Théïas fe défenditen
héros , & tua prefque tous ceux
qui s ’avançoient pour lui ôter la
vie . Enfin ayant voulu changer
de bouclier , un foidat ennemi
faifit ce moment pour le percer
de fa javeline & le renverfa
mort . C ’eftainfique péritThéïas
à la fin de l ’année 553.

THÉMINES , t Ponce de
Laufieres , marquis de ) cheva¬
lier des ordres du roi , maréchal
de France , étoit fils de Jean de
Thémines , feigneur de Lau-
Reres , d ’une famille noble &
ancienne . 11 fervit avec diftinc-
tion fous Henri III & Henri lv,
auquel il fut toujours fort atta-

(*) On a beaucoup difputé fnr la lignification de Corivêqut, & la place
que tenoit dans l’Eglife ceux qui écoient revêtus de ce titre . Il paroît cer¬
tain que c’étoic ce que nous appelions aujourd’hui Evêque -Stiffragaut ,
non pas fuffragant ou dépendant d’un métropolitain , & ayant lui-wtrae
l'on diocefe propre , mais fuffragant , lieutenant ou coop,érateur d’un autre
évêque , dont il remplifToit les fondions , fur- tout dans les campagnes &
endroits éloignés de la ville êpifcopale. Quelques-uns confondent les
Corévêques avec les Evêques-Régionaires ; mais il paroît que ceux -ci
n ’étoient attachés à aucun diocefe , ni dépendans d’aucun évêque prin¬
cipal , que c’étoient des millionnaires & ouvriers évangéliques , ayant e
cnraétere épifcopal , & la jurifdidion félon l’exigence des lieux & des cir-
conftances.
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ché , & fe fignala en i <gî au jeuneffe il compofa des Notes
combat de Viilemur . Ayant été fur la Philofophie de Platon &
honoré du bâton de maréchal de d’Ariflote , & cet ouvrage fut
France en 1616 , au fi &gs de fort goûte . Ce qui ! avoit fait
Montauban , par,Louis XIII , fur Ariftote parut à Venife ,
il prit plufteurs villes aux Pro - 1570 & 1587 * in - fol . ; & Stobse
tefèans , & échoua devant Caf - cite un paffage de fon livre fur
très & le Mas d ' A Al . En 1626 , YImmortalité de l'Ame. Il nous
il eut le gouvernement de Bre - reile encore de lui xxxiii
tagne , 64 mourut l’année d ’a- Difcours grecs , qui font pleins
près , à 74 ans . Sa poftérité de dignité & de force . 11 ofe
mafculine finit dans la perfonne remontrer dans un de ces Dii-
de fon petit -fils , mort en 1646 . cours à l ’empereur Valens ,

THEMIS , fille du Ciel & prince qui étant Arien perlécu-
de la Terre , & mere d ’Aftrée toit les orthodoxes , qu ’il ne fai-
( roycj ce mot ) . C ’eft tantôt la loit pas s’étonner de la diverfité
mere , tantôt la fille , que lesmy - des fentimens parmi les Chré-
thologiftes regardent comme la tiens , puifqu’elle n ’étoit rien en
déefle. de la Juftice . comparaifon de cette multitude

THEM 1 ST 1 US, fameux d ’opinions qui régnoient chez
philofophe , étoit originaire de les Grecs , c’eft - à - dire , chez les
Paphlagonie . Son pere , philo- Païens : il y avoit un raifonne-
fophe lui - même , l ’envoya de ment plus fimple , cctoit de fe
bonne heure dans un petit pays tenir , fuivant l’expreflion d’un
auprès du Pont - Euxin , où il autre Païen ( Ammien Marcel-
étudia l ’éloquence fous un ha- lin ) , à la doétrine de la grande
bile maître - Il y fit de fi grands églife. Dansfes autres Dilcours,
progrès , qu ’on lui donna le Themiftius prodigue moins
furnom de Beau Parleur. 11 alla l ’encens aux princes de fon
à Conftantinople , où il en- tems , que les autres déciama-
feigna la philofophie avec beau - teurs ; & il leur donne fouvent
coup d ’applaudifïement . Conf - des leçons de fageffe. Nous
tance le fit fénateur de cette avons deux éditions de fes Dif-
ville, & 4 ans après il lui érigea cours; l ’une , par le Pere Petau i
une ftatue . Themiftius fe rendit & l’autre par le Pere Hardouin :
à Rome en 376 ; mais comme celle - ci parut en grec & en latin
cette ville n ’étoit plus que la au Louvre , en 1684 , in - fol.
fécondé de l ’empire , par une THÉMISTOCLE , célébré
vanité ridicule , mais fi ordinaire général Athénien , eut pour pere
aux philofophes , il ne voulut Néocle , citoyen d’Athenes ,
point y demeurer , quelques auffiilluftreparfanaiffance yueoffres qu ’on lui fît . Théodofe par fes vertus : fon fils ne l ’imita
le Grand le fit préfet de Conf - point . Son libertinage fut fi
tantinople l ’an 384 , Il étoit grand , que fon pere ie déshé-
païen , mais fans fanatifme , & rita . Il parvint à faire oublier
il fut lié avec S . Grégoire de cette tache , & à fe faire nom-
JNazianze . On ignore les autres mer général , lorfque Xercès
circonftances de fa vie , ainfi marcha contre Athènes . On
que 1 année de fa mort . Dès fa arrêta que les Lacédémoniens
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îroient défendre le pafïage des Paufanias . Après avoir erré dé'
Thermopyles , où ils firent des retraite en retraite , il fe réfugiaprodiges de valeur ; & que les auprès du roi de Perfe , quiAthéniensconduiroientlaflotte le combla de bienj , & quiau détroit d’Artemife , au-deflùs voulut lui copfier le comman¬de l ’Eubée . Le courage des dement général de fes armées.Grecs & une tempête furieufe L ’Athénien , ne voulant niruinèrent une partie de la flotte porter les armes contre fïennemie ; mais il n ’y eut aucune patrie , ni déplaire à Artaxer-aftion décifive . Cependant une cès , s ’empoiforma , , dit-on ,armée de terre de Xercès avoit l ’an 464 avant J . C . , à l ’âge defranchi le paftage des Thermo - 65 ans ; Thucidide le fait mou-pyles , & fe répandoit dans la rir d’une maladie naturelle,Phocide , mettant tout à feu Sc Thémiftocle étoit courageuxàfang . Dans ce défaflre affreux , & entreprenant , St en mêmeThémiftocle fe réconcilia avec tems vain , colere & en-Ariftide qui fut rappelle avec vieux . Cornélius Nepos con-tous les exilés , & s’étant mis vient que c’étoit un hommeà la tête de l ’armée navale , il vicieux ; mais il ajoute que fes
gagna la bataille de Salainine , vertus ont compenfé fes vi-
qui coûta aux Grecs 40 vaif- ces : Hujus vida maximis funtfea ux , & les Perfes en perdirent cmcn 'data virtutibus. Maniéré de200- Mais foit que fes conci - parler fort ufitée , rpais qui n’en
toyens fuftent des ingrats , foit eft pas moins fauffe & ablùrde,
qu ’il abufât du crédit que lui contraire à la nature & à la pu*donnoient fes victoires , il fut reté de la vertu , quinepeutexifiJbanni par la loi de l ’Oftracifme , ter , comme l ’obier ve Horace,furdiverfes accufationsbien ou quelorfqueleviceaceffcd 'être,mal fondées , entr ’autres , d’être ou lorfqn ’on le combat avecentré dans la confpiration de courage if ) . Le repos fembloit

( *) t ' irtus eft vitium ftigere 6? fapientia primaStultitiâ caruîfte. — On dit Peuvent que tel homme a de gratiftvices & de grandes vertus : mais dans le fait cela n’eft pas exaft. L£S
vertus fe tiennent , & ne vont pas les unes fans les autres , & par confis¬
quent ne vont pas avec les vices . Quiconque poftedeune vertu par principe& d ’une maniéré réfléchie , poffede toutes les autres , au moins dans le
defir , dans les efforts & la recherche des moyens de les acquérir . Il peut
tomber dans des fautes , mais il les reconnoît , & s’étudie îi ne pas les répé¬
ter . L’homme vicieux peut faire des aétions vertueufes quant à leur objet,
mais non pas quant à la Coures & aux principes dont elles dérivent ; il les
fait ces «étions par intérêt , par goût , par quelque difpoftdon organique,
©u par l’impulfion des circonftances , maïs non par tin amour vrai , pur >
confiant & raifonné de la vertu . Enfin , puifque la vertu eft l’fcffet de la
force , elle ne peut exifter avee la difpofition du vice qui eft la lâcheté.
Il n ’y a pas de vertu fans force, dit le philofophe deGencve , B

*****&****

11
chemin du vice eft la lâcheté, Long - teins avant lui un autre philofopbc
avoit dit :

Ftrtus recluâens inmtritis mort
Ccelum , negatâ îentat ifer via. Hor*
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l ' inquiéter , & l ’ambition qui
î ’agitoit , donna plus d ’une fe-
couffe alarmante à fapatrie . il
parut à Francfprt en i6îg,&
à Leipfig en 1710 , des Lettres
in - 8 °

, en grec & en latin , fous
le nom de Thémiftocle , mais
il eft certain qu ’elles ne font
pas du eénéra ! Athénien.

THÉOCRITEdeSyracufe,
ou de l ’ifle de Cô , florifloit
fous Ptolomée - Philadelphe ,
roi d ’ Egypte , vers l ’an 285
avant J . C . On dit que ce poëta
eut l 'imprudence d ’écrire des
fatyres contre Hiéron , tyran
deSyracufe , qu ’il fut puni
de mort par ce prince . Théo-
crite s ’eft fait une grande ré¬
putation par fes Idylles , qui
ont fervi de modèle à Virgile
dans fes Eglopues. 11 a em¬
ployé le dialecte Dorien , qui
eft très - propre pour ce genre.
Les Idylles de ce poëte pafîent,
avec raifon , pour une des
plus belles images de la nature :
l ’honneur que Virgile lui a fait
de l ’imiter , eft un grand pré¬
jugé en fa faveur ; Virgile qui
vivoit dans un fiecle plus dé¬
licat & plus poli , l ’a furpafie :
mais il refte au poëte Grec
l ’honneur de l ’avoir devancé
dans cette carrière , & de lui en
avoir frayé le chemin . Fonte-
nelle a jugé trop févérement
les Eglogues de Théocrite ; &
il ne faut pas en êtrefurpris,
puifqu’il n ’épargne pas celles de
Virgile . Longepierre en a tra¬
duit quinze en françois ( voye1
fort article ) . La première édi¬
tion de ce poëte eft de Venife,
Ï405 . in fol.

THÉODAS & THEUDAS:
ce font les noms de deux im-
pofteurs qui voulurent chacun
te faire paffer pour le Meflk,
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L’un fut pris par Saturnin , gou¬
verneur de Syrie fous l ’em¬
pereur Augufte ; & l ’autre par
Cufpius Fadus , prépofé au mê¬
me gouvernement fous Claude.
11 eft parlé du premier au chap.
<e. des Aétes des Apôtres.

THÉODAT , roi des Goths
en Italie , étoit fils d ’une fceur
du roi Théodoric . La reine
Amalafonte ayant perdu fon "
fils Atalaric , mit fur le trône
fon neveu Théodàt en 534 , &
i’époufa peu de tems après.
Théodat fut ingrat ; il chaffa fa-
bienfaitrice du palais de Ra-
venne , fous prétexte d ’adul-
tere , & après l ’avoir détenut
quelque tems en prifon , il la
fit étrangler dans un bain.
L’empereur Juftinien , indigné
de la mort de cette princefte &
de l ’ingratitude de fon époux ,
lui déclara la guerre . Bélifaire
defcendit en Italie , & lui en¬
leva la Dalmaçie & la Sicile.
Théodat obligea le pape Agapet
à fe rendre à Conftantinople ,
pour calmer l ’empereur ; mais
Vitigès , fon ami & fon général,
fe révolta contre lui , fut pro¬
clamé roi , & le fit mourir en
^ 36. C ’eft ainft

^ que la Pro¬
vidence fe fervit d ’un ingrat
pour en punir un autre.

THÉODEBERT I , roi de
Metz , fuccéda à fdn pere
Thierry l’an ^ 34 , & fut placé
fur [le trône par fes vaffaux ,
malgré l ’oppofition de fes on¬
cles . 11 les aida pourtant dans-
leur fécondé expédition ers
Bourgogne , & eut part au par¬
tage qu ’ils firent de ce royapme.
Il fe joignit à Childebert en
5 37 , contre Clotaire fon oncle;
mais cette guerre n ’eut pas de
fuite . Théodebert fecourut et}
338Vitigès roi des Oftrogoths *
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& entra lui même l’année fui - val . Thibaudfon fils lui fuccéda.
vante en Italie , d ’où il revint THÉODEBERT II , roi
chargé de dépouilles ; mais la d’ Auftrafie , monta fur le trône
plus grande partie de fon ar - en 596 , après la mort de fon
mée périt de maladie . L ’an - pere Childebert , dont il par-
née fuivante , Juftinien regagna tagea las états avec fon frere
Théodebert , en lui faifant les Thierry,roi d’Orléans . 11régna
mêmes avantages que Vitigès : d ’abord fous la tutelle dp Bru*
& ce traité fut pour les Francs nehaud , fon aïeule ; mais ies
an nouveau titre de propriété grands d ’Auftrafie , laffésdela
dans les Gau les . ZJepuir ce tems , domination de cette princeüe,
dit Procope , les Français fu- engagèrent fon petit - fils à
rent abfolurttent maîtres de Mar- l ’exiler en 599 . Théodebert,

feille , colonie des Phocieps , & quiavoit jointfesforcesàcelles
en pojjejjion de cette mer ( ce qui de fon frere , défit fucceflive-
prouve qu ’il y avoit déjà alors ment Clotaire & les Gafcons.
une marine ) . Il mourut en Brunehaud , irritée contre lui,
548 , lorfqu ’ayant levé une puif- excita Thierry à lui faire la
fante armée , il alloit attaquer guerre . Ce prince le vainquit
jufques dans Conftantinople aux combats de Toul & de
Juftinien avec lequel il s’étoit Tolbiac , & le fit prifonnier,
brouillé . Le premier exploit Théodebert fut envoyé à Çha-
connu depuis l’établiffement des lons - fur- Saône , où la reine
rois de Franceen deçà du Rhin , Brunehaud lui fit couper les
eft l ’expédition de ce prince cheveux , & le fit mourir peu
contre . Cochiliac , roi des Da - après l ’an 612.
nois,qui perdit fon armée de THÉODEL 1NDE , reine
terre , tandis que fa flotte qui des Lombards , étant reliée
arriva en même tems , fut mife veuve d ’Autharis ou Autharite,
en déroute par la flotte Fran - vers l ’an 592 , retint legouver-
çoife . La valeur de Théode - nement du royaume , & mitI*
bert , fa libéralité , fa prudence couronne fur la tête d ’Agihd-
& fa clémence lui méritèrent phe , duc de Turin , enl ’épou-
l ’éloge de fes contemporains . fant ; mais elle lui procura en-
On voit une monnoie d ’or de core un plus grand bien , & à
ce prince où fon image eft toute la nation des Lombards,
gravce d ’un côté , avec le titre en les retirant de Tarianifme
de Dominus nojler , qui n’ap- pour les faire catholiques,
partc-uoit qu’aux empereurs , Quelque tems après , les éye*
de l ’2utre on y voit une Vie - quesd ’iftrie , divifés pour lai-
toire avec les armesde l’empire , fairedes Trois Chapitres , en*
11 fit battre cette monnoie pour gagèrent cette reine dans leur
rabaiffer l ’orgueil de Juftinien fchifme . Saint Grégoire le
qui avoit pris le titre de vain - Grand ayant appris cette nou-
queur des François . Sa mort velle avec déplaifir , & cra.i-
arriva à la chaffe , par la chute gnant que celle qui avoit tire
d’une greffe branche d ’arbre , les Lombards de l ’erreur paria
qu’un buffle lui fit tomber fur la perfuafion , ne les portât a la
tête , & qui l ’abattit de fon che - divilion par fon exemple > n1*'
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nagea adroitement l’efprît de
cette princeffe , pour éluder tin
coup fi fâcheux , & il fit en forte
qu ’elle reprit fa première union
avec l ’Eglife . S . Grégoire lui
adreffa fes Dialogues . La mort
de fon fécond époux la laiffa
encore maîtreffe du royaume,
qu

’elle gouverna pendant dix
ans , depuis 616 jufqu’en 626
avec / on fils Adawalde.
Arioalde les en chaffa.

THÉODEMIR , roi Arien
des Sueves ou de Galice en Ef-
pagne , fuccéda , ou à Retnif-
mond , ou à Théodomont en
558 . Il abjura l ’arianilme , après
avoir vu que fon fils Ariamire
ou Miron avoit recouvré la
fanté par l ’interceffion de S.
Martin . Ce prince protégea les
Catholiques , & fit tenir un
concile à Lugo en $ 62 , & un à
Bracharadu Brague , l ’an »
pour confirmer la foi catholi¬
que , & mourut vers l ’an Ç70,
après un régné de 12 ans . Voye[
S . Martin de Dume.

THEODORA , femme de
l ’empereur Juftinien I , étoit
fille d’un homme chargé du foin
de nourrir les bêtes pour les
fpeftacles . Sa mere immola fa
vertu pour de l’argent •, & la
jeune Theodora s ’abandonna
bientôt à tout le monde . Un
certain Hécébole de Tyr , gou¬
verneur de la Pentapole , l ’en¬
tretint pendant quelque tems ;mais il s ’en dégoûta bientôt , &
la chaffa de chez lui . Elle alla à
Alexandrie , revint à Conflan-
tinople , n ’ayant pour fubfifter
que fes proftitutions . Juftinien
en devint paflionnément amou¬
reux . Il en fit fa maîtreffe , en¬
gagea l ’empereur Juftin à abro¬
ger la loi qui défendoit à un
ienateur d’époufer une femme

T HE m
débauchée , & l’époufa . Cette
femme attachée au parti des
Eutychiens fut le fléau du genre-
humain , fi l’on en croit ftro-
cope , qui en fait une peinture
affreufê dans fifs Anecdotes ,
aprè’s l ’avoir louée dans fon
Hiftoire. Elle demeura ftérilç
félon la prédiélion de S. Sabas ,
& mourut vers l’an Voye £
VlGlLEpape.

THEODORA DESPUNA.
née dans la Paphlagonie d ’un
tribun militaire , reçut de la
nature une beauté parfaite &
un génie fupérieur , qui fut per-
feétionné par une excellente
éducation . Euphrofine , belle-
mere de l ’empereur Théophile,
ayant fait affembler les plus
belles filles de l ’empire pour lui
donner uneépoufe , Theodora
eut la préférense fur toutes fes
rivales . Elle embellit le trône
par fa piété & fes vertus . De¬
venue veuve en 842 , elle piit
les rênes de l ’empire durant la
minorité de fon fils Michel , &
gouverna pendant iç ans avec
fageffe . Elle rétablit le culte des
images & mit fin par- là à Thé—
réfie des Iconoclaftes,que Léon
l ’Ifaurien avoit introduite 12Q
ans auparavant , & qui n ’a voit
celle depuis de déchirer le fein
de l ’Eglife . Elle renouveila en-
luite le traité de paix aveq Bo-
goris , roi des Bulgares , 60844,
& lui rendit fa fœur , qui de¬
venue chrétienne dans les fers,
porta la foi dans fon pays . Ses
foins s ’étendirent fur toutes les
branches de l ’adminiftration ;
elle fit obferver les loix 5c ref-
pefter fon autorité ; mais comme
elle gênoit les pallions de Mi¬
chel , ce fils ingrat , indifpofé
d ’ailleurs contre fa mere par de
vils courtifans , la fit enferme*
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en 857 dans un monaftare , où
elleachevafaintement fes jours.
Les Grecs célèbrent fa fête le 11
février . En quittant l ’empire,
elle laiffa dans le tréfor public
des fommes confidérahles ,
qu’elle avoit économilées fans
fucer fes fujets.

THEODORA , 3 e . fille de
Conftantin VIII , fut châtiée de
ïa cour par fon beau -frere Ro¬
main Argyre , qu

’elle avoit
voulu faire defcendre du trône
pour y placer Prufien fon
amant . Elle fut enfermée dans
un couvent jufqu ’à la fin du
régné de Michel Calafate , en
104a . Alors on la proclama im¬
pératrice avec fa foeur Zoé , qui
époufa Conftantin Monoma-
que . Après la mort de ce prince
en 1OÇ4 , Theodora gouverna
avec gloire ; elle fe fit craindre
des ennemis de l’empire , qu’elle
maintint en paix , choifit des
iminiftres habiles , fit fleurir le
commerce & les arts , Si dimi¬
nua les impôts . Une colique
l ’emporta en 1056 , à 76 ans,
après avoir régné environ 19
mois . En elle périt la famille de
Bafile le Macédonien , montée
fur le trône en 867 . Il y a encore
eu plufieurs autres impératrices
de ce nom.

THEODORA , dame Ro¬
maine , moins célébré par fa
beauté & par fon éfprit , que
par fa luhridté & par fes crim^ ,
étoit fi puiiïante à Rome , vers
l ’an 908 , qu’elle occupoit le
château St - Ange , & avoit fur
l ’éleélion des papes une in¬
fluence funefte (voye.{ Maro-
sie ) . Scandale affligeant mais
paffager , qui ne déroge point
à l’honneur de la chaire ponti¬
ficale , & n ’offre qu

’un léger
nuage dans une longue fuccef-
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fion de lumières & de vertus,
Voyc? Alexandre VI , Jean
XII , Vigile.

THÉODORE I, né à
Jérufalem , fuccéda au pape
Jean IV , le 24 novembre 641,
Il condamna Pyrrhus & Paul,
patriarches de Conftantinople,
qui étoient Monothélites , Sc
mourut faintement le mit
649 . Sa douceur , fa charité St
fes vertus laifferent des regrets
très - vifs . C ’eft le premier pape
qu

’on ait appelle Souveràn-
Pontife , Si le dernier que les
évêques aient appelle Frire;
I’écl ït du premier fiege & l’im-
preflton de l ’autorité pontifi¬
cale , devenant plus néceffiires
à m'efure qu

’on s’éloignoit des
premiers fiecles dêl ’

Eglife , où
le dogme Si la difeipline plus
près de leur fource , le mainte-
noient pour ainfi dire par eux-
mêmes : d ’un autre côté , l’Eu¬
rope commençant à fe partager
en divers états , demandent un
centre d ’unité affez impofant
pour pr4vâloir fur les divifions
nationales . Du refte , le nom
n ’ajouta rien à fon autorité
réelle , qu’avant lui les paPeS
avoient exercée avec la même
étendue & la même vigueur.
Voy. Innocent . Grégoire,
Léon , &c .

THÉODORE » ,papeaptes
Romain en 898 , mourutîojotirs
après fon éleétion . 11fit reporter
foletHnellement dans la fepul-
ture des papes , le corps de F°f‘

mofe , qui avoit été jeté dans le
Tibre par ordre d ’Étiennî V l*

THÉODORE de Cantor-
BERY , (S .) moine de Tarte

^
en

Cilicie , étant à Rome 1 an 6t> ,
fut envoyé par le pape VItalie»
en Angleterre , pour remplit <-

fiege épifcopal
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Cantotbery . 11 fut le premier d’y rêuffir . Théodore fut élevé
archevêque de cette églife , qui fur lefiege de Mopfuefte , vilié
exerça la primatie fur toute de Cilicie,en 381 , ne tarda pas à
Téglile Britannique . Ôn trouve donner dansTerreur . il mourut
dans Guillaume de Malmes- l ’an 428 ; On peut la regarder
Ibury , & dans les Conciles comme le premier auteur de
d’Angleterre par Wilkins , le ? l ’ héréfiequi diftinguadeuxper-
Lettres du pape Vitalien , qui fonnesen J . C . Quand on étudie
lui confèrent ce pouvoir . 11 ré - fes ou vfages , on voit qu’il avoit
tablir dans ce royaume la foi dans l ’efp'rit le principe qu ’ont
& la difeipline eccléfiaftique . eu depuis les Soeiniens, « qu ’il
Ce qui nous relie de fon Péni- >> faut déférer tout au tribunal
l£7’chr/ & de fesautresouvrages , » de la raifon , 51 n ’admettre
a été recueiliipar Jacques Petit , » que ce qu’elle approuve » ,
& imprimé à Paris en 1677 , Principe qui détruit par labafe
en 2 vol . in - 4° , avec de fa- l ’édifice de la foi , ôt a pro¬
vantes notes . Dom Luc d ’A - duit toutes les feâes qui ont
chery a publié ( tom . 9 , Spici- défolé l’Ëglife . Théodore avoit
leg. ) 120 articles de ce Fini- écrit contre Saint Jerome ,
tenciel. On le troqve auffi dans pour défendre l 'héréfie de Pè¬
le tome 6e. des Conciles du P . lage . Le fameux Julien d ’E-
Labbe . L ’édition qu ’en a donné clane , un des feéiateurs de cet
Jacques Petit , renferme un héréfiarque , ayant été chaffé
grand nombre d’interpolations , de fon fiege , fe réfugia chez
des canons tirés d ’autres Péni- lui , & augmenta le nombre de
tenciels , d’Occident , & dans fes difciples. Théodore cacha
lefquelsThéodore lui -même eft long - tems fa doétrine ; mais
cité : on y ypit auffi des tléci- lorfque le Neftorianifme éclata,fions qui ontété ajoutées à Fou - elle étoit déjà répandue dans
vrage de Théodore , d’après bien des efprits . Les Nefto-
les Décrétales des Grecs mo - riens fe fervirent , en Ç31 ,dernes qui doivent avoir peu après la tenue du concile d’£ -
de poids , & qui font contra - phefe , des ouvrages de cetdiftoires aux canons des con- hérétique pour appuyer leursciles qu’il atenus en Angleterre , erreurs . Dans le 5c. concilegé-Théodore mourut en 690 , à 88 néral , tenu en 5 •; 3 , la perfonnaans , après avoir fondé des éco- & les ouvrages de Théodoreles pour instruire fes ouailles, de Mopfuefte furent anathéma-THÉODORE de MoP - tifés ; mais on jugea plus favo -»sueste , embraffa la vie mo - rablement d’ibas & de Théo*
ijaftique ; mais il rentra dans doret , dont les perfonnes furentle monde pour fe. marier . S ; épargnées , quoique quelques*Chryloftome qui l ’aimoit ten - uns de leurs écrits ne parulfentdrement , lui adrefla deux Ex- pas exempts des erreurs quehortations ( elles fe trouvent Théodore avoit défenduesdans le premier vol . de fes ( voy. Ibas , Vigile & Pelage

reS ’ ^ ‘tl0n ^es Bêné- papes) . Ses principaux ouvra-dictms ) pour le ramener à fon ges font : 1. Un Commentairedevoir , & il eut la confolation fur les Pfaumes, dans la ChaîneTerne VI) 7 , Ce
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daPere Corder ( voy. Louis,
duc d ’Orléans ) . II . Un Com¬
mentaire , en manufcrit , fur les
xii Petits Prophètes. Ce Com¬
mentaire prouve que l ’auteur
étoit un déifte . XII . Plufieurs
Fragme 'ns dans la Bibliothèque
de Photius . On trouve fa Con-
feffion de Foi dan» les Differta-
tions du P . Garnier fur Marius
Mercator.

THÉODORE - STU DITE,
(S .) fut ainfi nommé , parce qu’il
fut abbé du monaftere de Stude,
fondé par Studius , conful Ro¬
main , dans un des fauxbourgs
de Conftantinople . Il vit le jour
en ^ 9 , & embraffa la vie rno-
naftique à l ’âge de 21 ans , La
liberté avec laquelle il blâma
l ’empereur Conftantin -, fils de
Léon IV , qui avoit répudié
l ’impératrice Marie , pour épou-
fer Théodore ; & le refus qu

’il
fit , fous Léon l’Arménien ,
Michel le Begue & les autres
empereurs Iconoclaftes , d ’ana-
thématifer les images , lui at¬
tirèrent de violentes perfécu-
tions . Il répondit à Léon l ’Ar¬
ménien , qui le preffoit d ’em-
braffer fes erreurs : “ Vous êtes
» chargé de l ’état & de l ’ar-
» mée ; prenez - en foin , &
»> laiffez les affaires de l ’Eglife
s» aux pafteurs & aux théolo-

giens » . C ’étoit malheureu-
fement la manie des empereurs
Grecs du moyen âge , de fe
mêler toujours des affaires de
l ’Eglife pour les brouiller , &
enfairele jouetde leur caprice:
exemple trop imité par quel¬
ques princes de 'de fiecle . » Rien
» de plus funefte à un état ’

,
♦» & rien en même téms de plus
» abfurae , dit le comte d’Al-
» bon , que d’enlever les droits
n à tous , pour encompofer les
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» droits d ’un feul ». A la mort
de Léon , Théodore obtint fa
liberté , après 7 ans d ’exil . Cet
abbé plein de zek . finit fa car¬
rière dans Tille de Chalcide,
petite ifle de la Propontide, vis-
à - vis de Conftantinople , leu |novembre 816 , à 67 ans . 11nous
refte de lui : I . Deux Teflemtns;

'
le fécond a été traduit par le !

. P, Sirmond & fe trouve parmi ■
fes Œuvres . IL Les Steliteuti-
ques contre les Iconoclaftes . 11L
Deux livres de Lettres. IV . 123
Epigrammes en vers ïambes, j
V . Un DiJcours fur /’Adoration
de la Croix , publié par Gretfer . j:
VI . Les grandes & petitesCe-
techefes ; ce font des inftruftions -
qu ’il faifoit à fes moines . Ba-
ronius lui attribue huit Olts j
fur les faintes images ; maiselles i
font d ’un écrivain poftérieur, j
Livineius a publié une Verfion |
de la plus grande partie des ou- |
vrages de S .Théodore .Anvers,
x6c 2 ; mais elle n’eft paseili-
mée . Perfonne n’a écrit avec j
plus de folïdité fur la queftion :
des images que ce Saint : fou
ftyle eft clair , concis & été- j
gant . Ceux qui défirent de con- j
noître la difcipline & les mœurs 1
de l ’églifs Grecque dans lesot . ;
& 9e . fiecies , liront ces ouvrages j
avecplaifir . La Vie authentique
dé S . Théodore par un ano¬
nyme , a été publiée avec une
partie de fes Œuvres , Pa ns.>
1696 , Venife , 1728 roais
l’éditeur l’attribue mal -a-Pr°'

pos à Michel , moine.
THÉODORE , U Létur̂ \

âitifi appellé , parce qu
’il etoit

leâeur de la grande égide oe
Conftantinople , avoit compoio
une Hiftoire de l ’Eglift
la 20e. année du régné de Gon *

tantin le Grand , jufqu
’a ko» 1
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le ce prince . Cet ouvrage ctoit
«dlivifé en % livres . 11 l’avoir tiré
des Hiftoires de Socrate , de
Sozomene & de Théodoret*
Î1 eft en manufcrit dans quel¬
ques bibliothèques , & n ’a pas
encore été imprimé . Théodore
avoit encore compol 'é une autre
fiifloire EccléfiaiUque , depuis la
fin du régné de Théodore le
Jeune , jufqu'au commence¬
ment du régné de Juftin . Nous
n ’avons que des extraits de cet
ouvrage . Henri de Valois nous
a donné tout ce qu’il a pu ra-
maffer de Théodore , dans Sui¬
das , Tkéophane & Jean Da-
mafcene.

THEODORE , élevé fur le
fiege de Pharan vers l ’an 626,
fut le premier auteur du Mono-
thèlifme . Ses écrits furent con¬
damnés au concile de Latran ,
l ’an 649 , & cette fentence fut
confirmée par le 6f . concile gé¬
néral , l’an 6?o.

THÉODORE , voyrîBRY,
Lascaris , Gaza . Balsamon.

THÉODORET , ( S . ) prêtre
d ’Antioche , fe fignala par fon
zele & fon courage , confondit
lesblafphêmes du comte Julien,
& fut cruellement mis à mort
par ordre de ce tyran , oncle
de Julien YApoftat, l ’an 362.

THÉODORET,néàAntioi
che vers l’an 393 . fut élevé dans
la connoifTance des langues .Tl
fe retira , étant encore fort jeu¬
ne , dans un monaftere voifin
d’Apamée , où il fut formé à la
vertu , élevé au facerdoce , &
malgré lui à l ’évêché de Cyr
dans la Paleftine , vers 423 . 11 fit
paroître dans fa maifon , à fa
table , dans fes habits & dans
fes meubles , beaucoup de mo-
deftie ; mais il étoit magnifique
h l’égard de la ville de Cyr , Il

.
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y fit bâtir deux grands pénis
des bains publics , des fon-1
taines & des aqueducs , fans
perdre de vue le foulagèmant
des pauvres Scia fplèndeur des
églilei . U travailla avec tant,
de zele & de fuccès dans fon
diocèîe , compofé de 800 pâ-
roiffes , dont un grand nombre
étoient infeftéès de dlverfes’
héréfies , qu ’il eut le bonheué
de rendre orthodoxes tous fes
diocéfains . Son zele né fe borna
point à fon églife ; il 'alla prê¬
cher à Antioche & dans les
villes voifines , où il fit admi¬
rer fon éloquence Sefon favoir,
& où il convertît des milliers
d’hérétiques & de pécheurs . La.
gloire deçà grand homme fut-
néanmoins obfcurcie , pendant
quelque tems , pat l’attache¬
ment qu ’il eut pour Jean d ’An¬
tioche & pour Neftorius , en
faveur duquel il écrivit contre
les Xii Anathèmes de S . Cy rille
d’Alexandrie ; mais il effaça
cette tache , en fe réconciliant
avec ce prélat & en anathémn-
tifant l ’héréfiarque . Le mal¬
heur qu ’ il avoit en de le favo-
rifer , étoit bien excufable :
féduit par l’extérieur mortifié
des Neftoriens , il s 'aveugloit
fur le fond de leur doélrine,
jufqu’à croire que le concile
d ’Ephefe & S . Cyrille enfei-
gnoient l’unité de nature er»
J . C . , mais dès qu ’il eut ouvert
les yeux , il s’éleva avec force
contre ces hypocrites . Il com¬
battit les Eutychiens , réfifla
aux menaces de l ’empereur
Théodofe II , Sc fe vit tran¬
quillement dépofer dans le faux
fynode d ’Ephefe . Sa verta
triompha en 43 ! , dans le con¬
cile général de Chalcédoine ,
ek fes lumières & fa fageffe
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brillèrent également . 11 fut ré- guéri/on des fauffes opinions dis
îabli fur fon fiege , &. il ter - Païens : On y trouve des choies
mina faintement fa carrière très - curieufes fur la théologie
quelques années après ; il la des Païens , fur l ’

impiété de
finit comme il l’avoit commen - leurs philofophes & fur les
cée , dans la paix & dans la com - vices par lefquels ils décrédi-
munion de l’Eglife vers l ’an toiefitleur do& rine.lX,Hijlwe
458. Ses écrits font en très - Religieufe ou Philotk. C’eft la
grand nombre . 1 . Üne Hifioire viede ^ofolitaires quivivoient
EccLéfiaflique , qui renferme des de fon tems . X . 147 Lmrts
chofes importantes , qu’on ne recueillies dans l ’édition duP.
trouve pas ailleurs , & plufieurs Sirmond . XI . Eranifle ou Poly.
pièces originales . Elle com - morphe. Ce font trois dialogues
tnence où Eufebe a fini la contre les Eutychiens . Xil .îles
fienne , e’eft- à - dire , à l ’an fragmens du Pentalogue, dans
324 de J . Ci , & finit à l’an lequel il ne garda pas les réglés
42g. Les favans y remarquent de la modération envers S . Cy-
des fautes de chronologie . II . rille . On trouve dans ces écrits
Un Commentaire, par demandes du choix dans les penfées,de
& par réponfes , fur les 8 pre - la nobleffe dans les expreffions,
miers livres de la Bible. III . de, l’élégance de la netteté
Un Commentaire fur tous les dans le fty le , de la fuite & de la
PJaumes. IV . h ’Explication du force dans, les raifonnemens :
Cantique des Cantiques. V . Des le feul reproche que Photius
Commentaires fur Jérémie , fur lui fait , c’eft d ’employer fou-
Eiéchiel, fur Daniel , fur les vent des métaphores trop har-
XII Petits Prophètes & fur les dies . La meilleure édition de
Epîtres de S . Paul . Ce ne font Tes Œuvres , eft celle du P. Sir-
que des compilations,mais elles mond en grec & en latin , 1641,
font faites avec choix . L'auteur 4 vol . in- fol . , auxquels le P.
fe compare aux femmes des Garnier , Jéfuite , a ajouté un
Juifs , qui n’ayant point d ’or fe. en 1684 , qui contient divers
ni de pierreries à donner à Dieu autres Traités aulli de Théo*
pour la conftruétion du Taber - doret , avec de longues Dif-
nacle , ramaffoient les poils , fertations fur leNeftorianifnie.
les laines & les lins que les Le P . Garnier s ’y déclare for-
autres avoient donnés , les tement contre Théodoret ; fflais
filoient & les uniffoient en- le P . Sirmond prend la detenia
femble . VI . Cinq Livres dis de l ’évêque de Cyr,demênie
Fables des Hérétiques. C’eft une que Tillemont , tor.i . 1 ï , M-
hifioire des anciennes héréfies . 253 , le P . Alexandre , le
Il s ’élève fortement dans le Gravefon , & c. Le 5e . concile
quatrième livre,,contre Nefto - général , en condamnant fes
rius dont il avoit pris d’abord ouvrages contre S . Cyrille» ne
le parti avec chaleur . VU . Dire toucha point à fa perfonne,
Sermons fur la Providence. C ’eft reconnue pour orthodoxe pat
un des meilleurs ouvrages de le concile de Chalcédoine , les
l ’antiquité fur cette matière , papes S . Léon & S . Grégoire*
VIH , Douie JJfifcours fur la Yoye\ Ibas & ViGitï*
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THÉODORIC , rél des

Goths , tué dans la bataille qu
’il

gagna avec Aëtius contre At¬
tila . Son fils Thorifmond lui
iuccéda . On allure que le jeune
prince , animé du defir de ven¬
ger Ton pere , auroit détruit l 'ar¬
mée des Huns , fi Aëtius ne l ’en
eût empêché . Voyei Attila.

TAÉODOR 1C , 1er. roi des'
Goths en Italie , fils naturel de
Théodomir , le. roi des Oftro-
goths , fut donné en otage , l’an
461 , par Wélamir , frere &
prédéceffeur de Théodomir , 3
l ’empereur Léon I . Il rendit de
grands fervices à l ’empereur
Zénon , chaffé de fpn trône par
JSafilifque . Ce prince lui fit
élever une ftatue équeftre vis-
à-vis du palais impérial , &
l ’honora du confulat en 484.
Il l’envoya enfuite en Italie
contre Odoacre , qu’il battit
plufieurs fois , & avec lequel il
fit la paix en 493 . Quelque tems
après , ayant fait mourir ce
prince fous divers prétextes ,
il fe vit maître de toute l ’Italie»
Pour s’affermir dans fes nou¬
veaux états , il époufa une fceur
■de Clovis , roi de France ,
contrafta d’autres puiffantes
alliances , & fit la paix avec
l ’empereur Anaftafç , & avec
les Vandales d ’Afrique . Théo-
doric , tranquille après de vio¬
lentes fecouffes , ne penfa plus
qu ’à poîicer fon royaume . Son
confeil étoic compofé de tout
ce qu ’il y avoit d ’hommes ha¬
biles & vertueu * , tels qu ’un
Caffiodore , un Boëce , un En-
node , &c. Et tandis que la bar¬
barieaviliffoit les François , les
Vifigoths & les autres peuples
qui partageoient entr ’eux les
^épouillesde l’empire Romain,
L cour de Théodoric étoit le
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cefïtre de la politçffe . Les let¬
tres étoient cultivées en Italie „
& l’ony voyoitbrillerquelques
rayons de cet âged ’or , qui 3
rendu le fiecle d ’Augufte fi rtié-
morable . Onnes ’y appercevoit
prefque pas qu

’on étoit tomba
fous la domination des Barba¬
res . Tant d’avantages firent
qa ’Amalafonte , fa fille , reçut
unetrès -bonne éducation . Quoi*
que ce prince fût Arienil proté¬
gea les Catholiques . Il ne vou-
loit pas même qu ’ ils fe fiflent
Ariens pour lui plaire , & fit cou»
per la tête à un de fes officiers
favoris , parce qu’il avoit era-
braffé l ’Arianiftneien luidifant
ces paroles remarquables : Si
» tù n ’as pas gardé la foi à
» Dieu , comment pourras - tq,
» me la garder à moi qui ne
» fuis qu ’un homme » ? Sa clroi*
ture le fit choifir par les ortho¬
doxes pour juge dans une caufe
parement eccléfiaftique . Après
la mort du pape Anaftafe , en.
498 , Laurent & Symmaque (e
difputerent le trône pontifical ;
on s ’en remit à la déçifion de
Théodoric , qui jugea en faveur
de Symmaque . Rome lui fut
redevable de plufieurs édifices,
& de la réparation de fes mut
railles . 11 embellit PavieÔt Ra»
venne . Il ajouta iço loix nou¬
velles aux anciennes . Il régla
l’afyle dés Lieux - Saints , & la
fucceffion des clercs qui, meu¬
rent fans tefter . Enfin il fut pen¬
dant 37 ans le pere des Italiens
& des Goths ; bienfaiteur im¬
partial des' uiià iSc des autres *
& égalementcheraux deiig na¬
tions . 11 fit fleurir le commerce
dans fes états , La police s’y,
faifoit avec tant d’exàélitudô ,
qu ’à la campagne on pouyoit
garder fon or comme dans les
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villes où il y . a , le plus d ’erdre . Son pere l toit le fameux comté
11 protégea & cultiva les 1er — Théodofe , qui avoit fait de fitrès . Les états qu’ il s’étoit for - grands exploits fous Valenti-
méSi , étoient très - vaftes . Sa nien I , & qui fut décapité à
domination s’étendoit fur l ’ Ita - Carthage en 373 , par ordre de
lie , la Sicile , la Dalmatie , la Valens prince crédule {kbar -»
Norique , la Pannonie , les deux feare , auquel un magicien avoitRhéties , la Provence , le Lan - dit que le nom de fon fuc-
guedoc , & une partie de l ’Ef- ceffeur comtnençoitpar Théod.
pagne . Sa gloire ne .fe foutint . Ce grand -homme avoit illuftré
pas jyfqu’à la fin . L’âge , les le nom de Théodofe. Son fils fe
infirmités le rendirent jaloux , retira dans fa patrie pourpleu-avare , inquiet , foupçonneux . rer fon pere ; mais Graticn,Les adulateurs profitèrent de connoifTant fon mérite , l’ap-ces difpofitions , pour perdre pella à la cour & l ’affocia i
lesdeSff .plus refpectables fujets l’empire en 37g . Il lui donnaett
qu ’il y eût dans la république , partage la Thrace , St toutes
Symmaque fénateur , & Boëce les provinces que Valentinien
gendre de , Symmaque . Ils pé- avoir poffédées dans l’Orient,
rirent tous les deux par le der - Peu de jours aprèsfonélec-«ier fuppüce . Lefaintpape Jean tion , Théodofe marcha vetsla
fut jeté dans un cachot à Ra - Thrace , & ayant formé un
venne , où il mourut . Théo - corps de troupes , il tombafur
doric devenu tyran dans toute le camp des Goths , leur enleva
la . rigueur du terme , ne furvé - leurs femmes & leurs enfans,
çut pas long -tems à ces cruau - avec 4000 chariots qui fér¬
iés . Un iour qu’on lui férvit à voient pour les conduire . Les
table une tête de poiffon , il barbares furent effrayés par
s’imagina que c ’étoit celle de cette défaite . Les Alains 8c
Symmaque qui le menaçoit ; d’autres Goths qui ravageoient
& fe levant faifi de frayeur , les provinces yoifines , lut
il fe mit au lit , & rendit l ’ame envoyèrent faire des propofi-
le 30 août de l’an 3 a6 , déchiré tions de paix , & acceptèrent
par des remords que perfonne toutes les conditions qu

’il leur
ne put calmer . Bélifaire , ayant impofa . L'année d ’après ( en
chafïé les Goths d ’Italie , fit 3?o ) Théodofe,maladeàThef-
abattre toutes le ? ftatues de îalonique . , fe fit baptifer par
Théodoric . On épargna fon AlcOle , évêque de cette ville.
tQjnbeau qui étoit à Ravenne ; Pour confacrer fon entrée dans
il fubfifte encore aujourd ’hui , le Chriflianifnie , il profcnvlt
& fait par fa beauté l ’admira - l ’Arianifme , 6c voulut quoi!
tion des voyageurs , adorât dans tout fon empire «

THÉODORIC, voyc% Pere . le Fils ik le St .- Efpnt,
T *}i£ RRY , roi de Bourgogne comme un feul Dieu en trois
& d ’Aufïrafie , personnes . A cette loi contre

THÉODOSE Lg Grand , l’erreur , il en joignit d’autres
f Flavius Theodofrus Magnus ) pour le maintien de la pouce,
empereur ., étoit né à Cauca , L’une défendoit aux

^
jugesai

ville de la Galice en Efpagne , connoître d’aucuns action ent
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jnîtielle durant les 40 jours du d’août 381 , les défait & les
carême , ce tem* étant confacré force à repaffer le Danube .Son
chez les Chrétiens à des fenn- nom pénétra dans les pays
mens & des œuvres peu affortis étrangers . Sapor 111 , roi de
à la févériré des loix pénales , Perfe , lui envoya des ambaffa-
& à l ’appareil de leur exécu - deurs , pour lui demander à
îion . Une autre ordonnoit des faire alliance enfemble .,

Ces
peines contre les femmes qui deux princes firent un traité de
contradoientde fécondés noces paix qui dura long - tems . L ’an
pendant le deuil de leur pre - 385 fut remarquable par une
inier mari , qui étoit de 10 conjuration formée cofitrelui . il
mois : non - feulement pour défendit de citer en juftice ceux
maintenir les égards dus à qui , fans en être complices , en
l ’union conjugale , mais encore avoient été inftruits & ne l ’a-
pour réprimer les crimes que voient pas découverte . 11 laifla
produit fouvént le defir d’un condamner les conjurés , & leur
nouveaumariage . Paruneautre envoya leur grâce lorlqu ’on
loi , il ordonna qu’on délivrât les conduifoit au fuppbce . Ils
à Pâques tous les prifonniers furent redevables de la vie à
dont le délit étok fufceptible Ste . Flaccille , la femme * La
de grâce . Ce fut en portant clémence de Théodofe fe dé-
cette ordonnance qu ’il dit ces mentit dans une autre occafion.
paroles mémorables : Plût à II y eut , en 390 , une l

'édition
Dieu qu'U fût en mon pouvoir de à Thelîalonique , capitale de la
reffufciterlesmorts1 11 couronna Macédoine . Botheric , gouver-
tous ces réglemens falutaires , neur de l’illyrie , avoit fait
par des édits féveres contre les mettre en prifon un cocher
délateurs convaincus de men - accufé du crime infâme de
fonge. •• Quand on compare , pédéraftie . Lorfqu ’on donna
» dit un jurifconfulte , les foix dans cette ville des fpeéfacles
»> de Solon , de Lycurgue , de en réjouüTancedesviâoiresde
» tous les légiflateurs fi vantés Théodofe , le peuple demanda
» delà Grece,avec celles de qu

’on mit ce cocher en liberté ;» Théodofe , on croit entendre & fur le refus du gouverneur
H des enfans bégayer quelques on prit les armes , & l ’on tua
»» fottifes , en attendant qu ’un plufieurs officiers de la gar-» homme fait vienne leur ap- nifon . Botheric vint en per-
w prendre a parler & à dire , fonne pour appaifer ce tumulte,» des chofes raifonnables » . mais il fut lui- même maffacré.
Athalaric , roi des Goths , fe Théodofe , perfuadé qu’un peu-
réfugiavers ce tems - là auprès pie qui fe révoltoit en faveur
de Theodofe , qui le traita en d’un crime infâme ÔC contreroi , & lui fit après fa mort des nature , étoit foncièrement cor-
funérailles magnifiques. Cette rompu , fit paffer tous les habi-
générofité n ’empêcha pas que tansaufildel ’épée .Onpeutvoir
plufieurs barbares ne fiffent des dans l’article de S . Anffiroife,irruptions dans la Thrace . comptent cet illuftre prélat luiihéodofe marche contre eux , fit expier cette faute , & aveci«ur livre bataille au mois , quelle docilité Théodofe fe
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fournit à ; la pénitence que fon
paftépr lui ïmpofa : exemple
bien propre à confondre lgs
priqces qui , n ’ayant ni fa puif-
ïance ni fes préçiçufes qualités,
s ’élèvent avec la morgue du
pouvoir armé contre les leçons
faintes despafteurs . Cependant
Maxime , qqi avoit tué Gratien
& qui s ’étoit fait déclarer em¬
pereur , preffoit le jeune Valen¬
tinien , Théodofe fit la guerre à
ce tyran , le défit en deux bar
tailles , dans la Hongrie & en
Italie ; & l ’ayant pourfuivi juf-
qu 'à Aquilée , il contraignit les
foldats çle le lui remettre . On
l ’amena dans le camp deThéo-
dole , qui vouloit lui pardon¬
ner ; mais las fpldats le jugeant
indigne de fa cjémence , le
tuerent hors de fa tente & lui
coupèrent la tête . C ’eft aipfi
que finit cette guerre -; deux
ans avant la cruelle ifcene de
Theflaionique ; & que Théo¬
dofe , ayant pacifié l ’Occident
pour Valentinien , affura la pof-
feffion de l’Orient pour lui &
pour fes enfans . L ’année fui—
vapte 3?g , il vint à Rome pour
y recevoir les honneurs du
triomphé , & y fit abattre les
relies de l ’idolâtrie . De retour
à Gonftantinople il défit une
troupe debarbares qui pilloient
la Macédpihe & là Thrace.
Arbogafte , Gaulois d ’origine,
dépouilla l ’empereur Valenti¬
nien de Ion autorité , & lui
donna la mort . Pour éviter la
peine due à fon crime , il choifit
Eugene , homme de la lie du
peuple, ' qui àvoit enfeighé la
grammaire ., & le fit déclarer
empereur * à condition qu ’il p'er-
mettroit l’idoïâtrîe . Théodofe
fe prépara à lui faire la guerre,& après avpir été battu , jl

THÉ
défit l’ufurpateur le 6 feptem2
bre , à Aquilée , l ’an 394 . Eu¬
gène eut la tête tranchée , & !
Arbogafte fe tua lui- même. On
faifpit de grands préparatifs à !
Conftantinople pour recevoir
Théodofe en triomphe. il tomba
malade à Milan , & il y mourut

: d ’ hydropifie , le 17 janvier39Ç.
Il étoit âgé de 50 ans , & en <
avoit régiié 16 . Son corps fut
porté à Gonftantinople , où Ar-
oadius fon fils le fit mettre dans
le maufolée de Conftantin.
Théodofe doit être mis au nom¬
bre des rois qui font honneur à
l ’humqnité . S ’il eut des pallions
violentes , il les réprima par de
violens efforts, La colereSt la
vengeance furent fes premiers
mouvemens ; mais la réflexion
le ramenoit à la douceur . On
cpnnoît cette loi fi digne d’un
prince chrétien , portée en393,
au fujet dé ceux qui attaquentla
réputation de leur monarque : ;
» Si quelqu ’un , dit-il , s

’échappe ■
» jufqu’à diffamer notre nom , |
» notregouvernement & notre ;
» conduite , nous ne voulons
j> point qu ’il foit fujet à la peine
» ordinaire portée par les loir.
» ou que nos officiers lui fai-
» fentfouffrir aucun traitement
» rigoureux . Car fi c’efi parlé-
» géreté qu ’il ait mal parle de
» nous , il faut le méprifer ; ft
» c’eft par une aveugle folie,
» il eft digne de compaffion;
j» & fi c ’efi par malice , il faut
» lui pardonner » . Auremis-
Viélor en le comparant a ira-
jan , l ’idole & la merveilledes
Romains , remarque qu

’
ij ,

en
eut toutes les bonnes qualités,
fans en avoir les défauts ; qu 11
étoit comme lui grand & bien
fait , les mêmes traits de vuage>
le même air de majeftei 15
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yeux tout à la fois doux & vifs,
l ’humeur gaie , l’efprit affable
& populaire , plein de bonté
pfour tout le monde & accueil¬
lant particuliérement les fa vans,
pourvu qu ’ils ne fuffent point
fatyriques ; enfin d’une valeur
invincible , d ’une ardeur infa¬
tigable & d ’une vigilance à
l ’abri de toute furprifc. Mais il
eut en averfion les vices de
Trajan , pourfuit le même au¬
teur , fpécialement l ’amour du
vin , & deschofes honteufes . 11
porta la pudeur jufqu ’à exclure
des feftins , par une loi formelle,
les perfonnes immodeftes , ou
feulement trop parées . Il éten¬
dit la tempérance jufqu’aux paf-
fions fubtiles de l ’efprit , telle
que la vaine gloire & l ’ambi¬
tion ; ne faifant la guerre , tout
habile qu ’il y étoit , que quand
il s'y trouvoit forcé ; blâmant
en toute rencontre Sylla , Ma-
rius , & tous ces génies auda¬
cieux , auxquels il vouloit s ’im-
pofer une forte de néceffité de
ire jamais reflembler . Tel Théo-
dofe avoit été à l ’égard dé fes
amis dans l 'état de fimple parti¬
culier ; tel il fut envers tout le
inonde , après être monté fur le
trône . Sa réglé étoit « d ’en agir
« avec fes fujets , comme il
»> avoit autrefois fouhaité d ’être
» traité lui -même par l ’empe-
» reur >». Il n ’avoit rien de la
fierté qu ’infpire le fceptre . Ja¬
mais le peuple ne fut moins
chargé d ’impôts que fous fon
régné . Il appelloit une - heure
perdue , celle où il n ’avoit pufaire du bien , St ce n’étoit pasdans fa bouche le langage de
1 oftentation St de la vanité. Les
libéralités qu ’il fit aux habitans
de Conftantinople , y attirèrent
wn fi grand nombre de citoyens,
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qu 'on délibéra fur la fin de fon
régné , ft l ’on ne feroit point
une fe'conde enceinte , quoique
dix ans auparavant les maifons
n’occupaffent qu ’une très - petite
partie de la ville , le refte
n ’étant que des jardins ou des
terres labourables . C ’eft le der¬
nier prince qui ait poffédé l ’em¬
pire Romain en entier . Il laiffa
deux fils , Arcadius St Hono-
rius . Arcadius fut empereur
d ’Orient , 8t Honorius d ’Occi-
dent . Nous avons fati Hijloirc
très - bien écrite par Fléchier,
Paris , 1681 8t t749p in - 8° .
Voyez aufli fon Panégyrique
par S . Paulin & fon Oraifon
funebre par S . Ambroife.

THÉODOSE II , Le Jeune,
petit - fils du précédent , né le 11
avril 401 , fuccéda à Arcadius
fonperele 1er. mai408 . Ste . Pul"
cherie , fa fœur , gouverna fous
fon nom . C’eft elle qui lui fit
époufer Athénaïs , fille duphi-
lofophe Léonce , laquelle reçut
au baptême le nom d ’Eudoxie
( voye ^ Eudoxie Ælia ) . Théo-
dofe , placé fur le trône , ne prit
prefqu’aucune part aux événe-
mens de fon règne . Les Perfes
armèrent contre lui en 411 -; il
leva des troupes pour s ’oppofer
à leurs conquêtes . Les dèux
armées qui fe cherchaient l’une
St l’autre , furent toutes les
deux faifies de crainte lorf-
qu ’elles s ’approchèrent , Sc
fuirent chacune de leur côté.
Les Perfes fe précipitèrent dans
l ’Euphrate , où il en périt près
de cent mille . Les Romains
abandonnèrent le fiege de Ni-
fibe , brûlèrent leurs machines
Si rentrèrent dans les terres de
l ’empire . Il envoya enfuite une
armée en Afrique contre Gen-
feric , roi des Vandales , qui
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fut encore plus malheureufe . II
fut obligé de la rappeller pour
l ’oppofer aux Huns qui rava-
geoient la Thrace fous la con¬
duite d' Attila . Ses troupes
n ’ayant pu arrêter les courfes
de ces barbares, . c ’ ne fut qu ’à
force d ’

argent qu ’il les fit retirer.
Théodofe II fe rendit rnéprifa-
ble par la confiance qu ’il donna
à fes eunuques . Sa foibleffe
alloit jufqu ’à figner ce qu ’on lui
préfentoit , fans prendre même
la peine de le lire . La vertueufe
Pulcherie , fa fœur , l ’avoit
Corrigé de plufieurs défauts ;
elle le corrigea encore de ce¬
lui - là . Un jour elle lui pré-
fenta un afte à figner , par
lequel “ il abandonnoit l ’im-
i» pératrice , fa femme , pour
» être efclave » . Il le ligna
fans le lire , & lorfque Pul¬
cherie lui eut fait connoître
ce que c ’étoit , il en eut une
telle confufion , qu

’il ne re¬
tomba jamais dans la même
faute . Ce prince , particulier
eftimable , mais monarque mé-
prifé , avoit d ’abord favorifé
les Neftoriens & . les Euty-
chiens ; mais il les condamna
fur la fin de fa vie . Il mourut
le 18 juillet 4\ o, à 493ns , ne
laiffant que Licinia Eudoxia ,femme deValentinien III . C ’eft
lui qui publia , le 15 janvier
438 , le Code dit Thèodofien de
fon nom , imprimé à Lyon en
i 66 q , 6 tomes in- fol . ; c’efi: un
recueil des loix choifies entre
celles que les empereurs légi¬
times avoient faites . Après la
mort de ce prince , Pulcherie
fit élire Marcien.

théodose ni , fur-
nommé l’Adramitain , fut mis
malgré lui fur le trôned ’Orient
l ’an 716 . 11 étoit receveur des
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impôts de la ville d’Adramite
en Natolie , fa patrie , lorfque
l ’armée d ’Anaftafe 11 s

'étant ré¬
voltée , le proclama empereur.
Il fut couronné par le patriar¬
che de Conftantinople ; mais
n ’ayant ni allez de fermeté,
ni allez de génie pour tenir le
fceptre impérial dans des tems
difficiles , il le céda à Léon
l ’ ifaurien , vers le mois de
mars 717 , Si fe retira dans un

. monaftere d’Ephefe . Il y mou¬
rut laintement . Son caraélere
modéré , & la nobleffe de fes
fenti .nens , le rendoient un par¬
ticulier ellimable ; & quoiqu

’il
n ’eut pas les qualités nécef-
faiies au gouvernement d’un
grand empire , il eût été à fou-
haiter qu ’il eût régné plutôt
que le fanatique & cruel Léon,

THÉODOTE , le Valenti¬
nien , n ’eft connu que par fes
Eglogues , que le P . Combefis
nous adonnées fur un mauuf-
crit dans la Bibliothèque des
P très. Ces Egl ogu es ne contien¬
nent qu ’une application de l’E¬
criture au fyftême deValentin.
Théodote prétend y prouver
les différens points de la doc¬
trine deValentin par quelques
partages de l ’Ecriture . Cet ou¬
vrage a été commenté par je
P . Combefis , tk fe trouve atmi
dans la Bibliothèque Grecque ds
Fabricius.

THÉODOTE de Bjzance,
furnommé le Corroyeur, du
nom de fa profeffion . Pendant
la perfécutîon qui s’éleva (ous
Marc - Aurele , Théodote fut
arrêté avec beaucoup de Chré¬
tiens qui confefferent J . C . , «

remportèrent la couronne du

martyre . Ce miférable renonça
à fon Dieu ; les fideles lui fief1}1

tous les reproches que ment
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toit fon crime , & pour s’excu - Septante , 6c que celle d'A-
fer, il voulut prouver que Jefus - quila , qui avoîent ete faites
Chrift n ’étoit qu

’un homme , a .,paravant ; & l ’auteur s’étoit
Sa doélrine fouleva tout le permis d'ajouter ou de retran—
monde , & Théodore fut ex - cher des paffages entiers,
communié par le pape Viélor ; THÉQDULE , voyfj
il trouva cependant des difci - THEODULPHc . , (.S . )
pies qu

’on nomma Thiodotitns. fouffnt la morta Celarée en ra¬
ils prétendoientque la doétrine leftine en 309 , fous Maximien-
de leur maître avoit été enfei - Galere . — Il ne faut pas le con-
gnée par les Apôtres , julqu ’au fondre avec S . Théodulphe,
pontificat de Zéphirin , qui abbé de Lobes , puis évêque,
avoit corrompu la doélrine de dont le corps repofe dans
l ’Eglife en failant un dogme de la collégiale de Binche ; "
la divinité de J. C . On voit ni avec S . Théodulphe , abbé
par cette vaine 6c abfurde pré- d’un monaftere de Rheims ;
tention que toutes les héréfies — ni avec S . ThÉodulphe,
fe reffemblent , que les anciens prêtre , mort fous le régné de
feélaires , comme les modernes , Clovis , dont Se corps repofe
ont imaginé des époques de dans l ’églife des Dominicains
corruption du dogme , pour àTreves.
s ’élever contre la croyance de THÉODULPHE, ori-
J’Eglife univerfelle . — 11 ne ginaire de la Gaule Cifalpine ,
faut pas le confondre avec un fut eftimé de Charlemagne , à
autre Théodote , changeur de caufe de fon favoir Sc de for»
profeffion dont parle Tertul - efprit ; ce prince lui donna l’ab-
lien . Ce Théodote difoit auffi baye de Fleuri , pqis l’évêché
que J . C . étoit un pur homme , d ’Orléans vers l ’an 793 , & le
inférieur à Melchiiedech parce choifit pour figner fon tefta-
qu’ileft dit de lui : Tu es prêtre ment en 811 . Louis le Débon-
felon l ’ordre de Melchijedech;qae naire hérita de la confidération
Melchifedech étoit une vertu que fon pere avoit pour lui.
céleite , fupérieureà J . C . ,parce Mais Théodulphe , ayant été
qu’il n ’avoit ni pere ni mere , accufé d’avair eu part à la con-
ni généalogie . Ses difciples fu - juration de Bernard roi d ’Italie,
rent :nommés Melchifédéciens. fut mis en prifon à Angers,
y oyez Melchisedech . C ’efl - là qu

’il compofa l ’Hymne,
THÉODOTION, natif Gloria , laits &• honor, dont l’on

q’Ephde , fut difciple de Ta - chante le commencement au
îi £n ’Jr

U' S *e(-^ateur Marcion . jour des Rameaux . On prétend
11 pana enfuite dans la fyna - que l’ayant chantée d ’une fe-
gogtie des Juifs , où il fut reçu nêtre de la prifon dans le tems
à çondjtiM qu ’il traduiroit que l’empereur pafioit,ce prince
1 Ancien- Teftaroent en grec . Il fut fi charmé de cette piece,
remplit fa promette l’an 185 , dont le mérite eft pourtantfous le régné de Commode . Il très - médiocre , qu’ il lui rendit
ne nous relte de lui que des la liberté . Théodulphe en pro-
tragmens de cette verfion . Elle fita pour écrire différens ou-
etou .plus hardie que celle des vrages . On a de lui des Poé^
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fies , un Traite du Bapteme

'
,

un autre du St . - Efprit, deux
Capitulaires adreGès à fes curés,
qu ’on peut regarder comme
des raonumens de la difcipline
de fon tems . Ce favant prélat
mourut vers 821 . Le P . Sir-
mond , Jéfuite , publia en 1646,
in - 8 ° , une bonne édition de
fes Œuvres.

THÉOGNIS , poëte Grec ,
natif de Mégare , florifloit 544
ans avant J . C . Nous n ’avons
de lui que des Fragmens , Leip-
fig , 1576 , in - 8° ;, & dans le
Corpus Poétarum Gracorum, à
Geneve , 1606 & 1614,2vol.
in- fol.

THÉOGNGSTE d 'A¬
lexandrie , eft cité avec éloge
par S . Athanafe & par Titc de
Boftres ; mais il paroît avoir
été inconnu à Eufebe & à S.
Jerome . L’on ne fait pas préci-
fément en quel tems il vivoit,
quoiqu ’il foit certain qu ’il a
écrit après Origene & avant
le concilç de Nicée . Son ou¬
vrage des Hypotipojes ou Inf-
truttions, lubfiftoit encore du
tems de Photius.

THÉON , fophifte Grec , eft
allez avantageufement connu
par un Traité de Rhétorique, écrit
avec goût & avec élégance : il
y a de fort bons préceptes . Les
meilleures éditions de ce livre
font celles d ’Upfal , 1670,
in- 8 °

; & de Leyde , 1726,
in- 8 p , en grec & en latin.

THÉON d ’Alexandrie ,
philofophe & mathématicien du
tems de Théodôfè le Grand,
lut pere de la fameufe Hypacie.
Il compofa divers ouvrages de
Mathématiques , Paris , 1644,
in - 4 0. Samuel Simfon a relevé
plufieurs de fes bévues dans
les Notes critiques & géemétri *

THÉ
ques fur les Elémens d ’EucüdeJ

THÉOPHANE, ( S .George)
d ’une des plus nobles St des
plus riches mailons de Conftan-
tinople , fut marié très -jeune,
& vécut eh Continence avec fa
femme . Ils embrafferentenfuite
l ’état monaftique , & fe firent
un nom refpeélable par leurs
vertus .l ' héophane s’étant trou¬
vé , en 787 , au 7e . concile
général , reçut des Peres de
cette afiemblée les honneurs
les plus ’diftingués . Il y parla
avec autant de force que de
dignité fur le culte des images.
L ’empereur Léon l’Arménie*
n ’ayant pu l ’engager dans fes
erreurs , exerça contre lui de
grandes cruautés , & l’exila
enfin dans Tille deSamothrace,
où il mourut en 818 . On a de
lui une Chronographie qui com¬
mence où finit celle de Syn-
celle , & qui va julqu

’au régné
de Michel Curopalate . Elle fut
imprimée au Louvre en 1655 ,
in - fol . , en grec ôt en latin , avec
les notes des Peres Goar St
Corhbefis . On y trouve des
chofes utiles ; -mais on y ren¬
contre fouvenf les tracesdun
efprit crédule & trop peucr‘ù'
que . —- Il y a eu un autre
Théophane Cerameus, c ’eft -a-
dire , le Potier, évêque deTau-
romine en Sicile , dans le H*
fieclë . On a de lui desHomelus,
imprimées en grec & en latin a
Paris en 1644 . . ..

THÉOPHANIE, ^ »
d’un cabaretier , parviht pat
fes intrigues & fon adrelle a
fe faire donner la couronne
impériale . Romain le Jeune,
empereur d’Orient , l ’epouta
en 939. Après la mort de ce
prince en 963 , elle fut. declar
régente de l ’empire ; K m» âr
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te titre , elle donna la main à le 9 «. fiede , mais il paroît qu 'ils
Nicéphore Phocas , qu

’elle plaça l’ont confondu avec Théophi-
fur le trône , après en avoir lacté, que S . Ignace de Conf¬

iait defcendre Etienne fon fils tantinople donna pour évêqua
aîné . Laffe bientôt de fon nou- aux Bulgares vers l ’an 870 , §C
vel époux , elle le fit affaffiner qui travailla avec beaucoup
par Jean Zamifcès , en décem- d ’ardeur à établir la foi de J . Ç.
bre 969 . Le meurtrier ayant été dans fon diocefe où il y avo'it
reconnu empereur , exila Théo - encore un grand nombre de
phanie dans fille de Proté , où Païens,
il la laiffa languir pendant le THÉOPHILACTE SlMO-
cours de fon régné . Ce prince CATTA , hiitorien Grec , fiorif -,
étant mort en 97 *; , l’impéra - foit vers l ’andn , fous Hera-
trice fut rappellée à Conftan - clius . Nous avons de lui une
tinople par fes fils Bafiîe iSc Hiftoire de TEmpereurMaurice,
Conftantin , qui lui donnèrent imprimée au Louvre , 1647 ,
beaucoupde part au gouverne - in - fol . Le P . Schott en avoir
ment . On ignore l ’année de fa donné une édition grecque Sc
mort . latine , 1 <99 , in- 8?.

- THÉOPHILACTE , arche - THÉOPHILE , eft celui à
vêque d’Acride , métropole de qui S . Luc adrsffe les A &es des
toute la Bulgarie , naquit & futr Apôtres : comme on le voit dans
élevé à Conftantinople . Il fe" ies premières paroles de cet
diftingua par fon favoir ; mais écrit précieux à tous égards :
il n ’eut pas le courage de fe dé * Primum quidem fcrmonem feci de
clarer contre le fchifme & les omnibus , o Théophile ! que cœpit
erreurs des Grecs , comme il Jefusfacere & docere. Il parle . au
paroît par fon Commentaire fur même dès le commencement de
je chapitrejr . de S . Jean , où il fon Evangile : Vifumefl& mihï,
blâme les Latins de ce qu ’il di- ajfecuto omnia a principis dili-
fent que le St .- Efprit procédé du ginter , ex ordine tibi fcribere ,Pere &. du Fils . Ses principaux optime Théophile. Quelques au-
ouvragèsfont : I . Des Commen - teurs ont cru que ce n’étoit
taires fur les Evangiles & fur point un nom propre , maisles Ablés des Apôtres , Paris , que S . Luc s ’adreffe à tout
1631 , in - folio ; — fur les Epi - homme de bien qui aime Dieu
très de S . Paul, & fur Habacuc , üncéremenv,car Théophile figni-Jonas , N ahum St Ofée , Paris , fie qui aime Dieu. Mais il y
1036 , in -fol . Ces Commentaires a bien de l ’apparence que c’elî;
ne (ont prefque que des extraits un nom particulier , fans qu ’omdes écrits de S . Jean- Chryiof - puifie rien dire de précis de
tome . II . Des Epîtres peu inté- celui qu

’il défigne.reliantes , dans la Bibliothèque THÉOPHILE , (S . ) 6e. évê*
des leres . 111 . Inflitulio Regia , que d ’Antioche , fut élevé lurau Louvre , 1651 , in- 40 , réim- ce fiege l’an 168 de J . C . 11 écri-
prime dans 1Imperium Orientale vit contre Marcion & contrede Banduri , ôte . Ce prélat Hermogene , ôc gouvernâjfage»mourut après l ’an 1071 ; quel- ment fon églife jufques vers l ’anques-uns 1 osu fait vivre dans 186 , Il nous refte de lui 3 Livres
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en grec , adreffés à Autoîycus,
contre les calomniateurs de la
Religion chrétienne . C ’eft dans
cet ouvrage qu’on trouva pour
la première fois le mot de Tri¬
nité, quoique la croyance de
ce myftere (oit aufli ancienne
•que l ’Eglife . Il a été imprimé en
grec St en latin , avec les Œu¬
vres de S . Juftin , 1642 , in - fol.
L ’auteur s ’attache à y montrer
la vérité du Chriftianifme ôt
l ’abfurdité de l’idolâtrie . On y
trouve d ’excellentes raifons &
d ’impofàtites autorités . Les per«
Tonnages les plus célébrés de
l’antiquité y font cités en faveur
de la croyance des Chrétiens
( voye\ Orphée ) . Fell en a
donné auffi une bonne édition ,
Oxford , 1648 ; il y a raffemblé
les témoignages des faints Peres
en faveur de Théophile . On
eftime encore l ’édition qu’en a
donné Jean - Chriftophe Wolf,
Hambourg , 1724 . Petau &
Scultet ont prétendu trouver
dans Théophile des expreffions
favorables à l’Arianiime ; mais
ils ont été folidement réfutés
par Bullus , Defenf. fideï Nie . -,
par le P . Nourry &. par D.
Maran.

THÉOPHILE , célébré pa¬
triarche d’Alexandrie , après
Timothée , l’an 385 , acheva
de ruiner les reftesde l ’idolâtrie
en Egypte , en faîfant abattre
les temples & les idoles des
faux dieux . Il pacifia les diffé¬
rends furvenus entre EvagreSt
Flavien , tous deux ordonnés
évêques d’Antioche . Mais un
îele inconfidéré contre lesOri-
géniftes l’anima contre S . Jean-
Chryfoftome , croyant que ce
Saint les favorifoit . 11 s’oublia
jufqu ’à . le faire dépofer dans Je
concile du Chêne , 5c refula de

THÉ |
mettre fôn nom dans les difity- \
ques . Ce prélat mourut en 412 , t
après s’être réconcilié avec fil- [
luftre perfécuté . On prétend ;
qu’étant près d ’expirer & fai* ;
fant attention à la longue péni- ’
tencede S . Arfene . il s ’écria : li
» Que vous êtes heureux , Ar*
>» fene,d ’avoir toujourseucette i
» heure devant les yeux » ! j
IInous refte de lui troisLettres ,
Pafchales , dont on ne fait pas j
bèaucop de cas . On les trouve 1
dans la Bibliothèque des Peres. i

THÉOPHILE , empereur |
d ’Qrient , monta fur le trône jt
en oélobre 829 , après fon pere
Michel le Begue , qui l ’avoit j
déjà affocié à l ’empire , & lui |
avoir infpiré fon horreur pour |
les faintes images : il ne tarda j
pas à perfécuter cruellement
ceux qui les honoroientjmais ;
on vit bientôt que l ’effufion du j
fang n ’avoit point intéreilé le :
Ciel en fa faveur . 11 livra cinq !
fois bataille aux Sarra/ins , &
fut prefque toujours malheu- j
reux . Le chagrin que luicauia ;
la perte de la derniere , le tou- j
cha fi vivement , qu

’il en mou- j
rut en janvier 842. Quelques jj
hifforiens en blâmant Ion fana* jj
tifme , ont trouvé des vertus a ij
ce prince ; mais prefque tous j
le reprétentent comme violent , j
emporté , vindicatif,foupçon - |
neux . Les Catholiques l ’accu- j
ferent d’impiété . Si l ’on M j.
croit quelques auteurs , il «* ?
jetoit non - feulement le culte j
des images , mais encore « ?
divinité de J. C . , l ’exiftenc*
des démons , & la réftirrectton
des corps ; cependant il eft cet'
tain que fur ces derniers arti-
cies , peut -être par des rations
politiques , il ne s ’expfi®0.̂

pas fi ouvertement que lut -
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premier . Gennade dit qu ’à la avocat , St félon d ’autres , d’ur*mort il reconnut fes erreurs 8t cabaretier . Sa conduite & fesfes crimes , & en témoigna de écrits lui attirèrent bien desvifs regrets . Au lit de la mort chagrins . Il fut obligé de palieril fit approcher Théoftitte , fon en Angleterre en 1619 . Seschancelier , bon catholique , amis lui ayant obtenu fon rap-qui portoit au col une image pel > il abjura le Calvinifme.du Sauveur . Il fe faifit de l’i- Saconverfton ne changea ni fes
mage , & l ’appliqua fur fes le - mœurs peu réglées , ni fon ef-vres . La vertueufe Théodora , prit porté au libertinage . Lefon époufe , lui fit enfuite bâi- ParnaJJe Satyrigue, recueil falïfer une image de J . C . , & une par la lubricité la plus dégou-de la Ste . Vierge ; elle rendit tante 8t par l' impiété la pluscompte de ces circonftances de effrénée , ayant paru en 1622 ,la mort de fon époux au concile on l ’attribua généralement àqu ’elle affembla la même année Théophile . L’ouvrage fut flétri,à Conftantinople , & confirma l’auteur _ déclaré criminel defon récit par ferment , fur quoi lefé- majefté divine , St con-les Peres déclarèrent qu ’ils damné à être brûlé ; ce quicroyoient que Dieu avoit fait fut exécuté en effigie . On lemiféricorde à Théophile . Mi- pourfuivit vivement ; il fut ar-chel fon fils lui fuccéda , fous têté au Câtelet en Picardie SCla tutelle de l’impératrice Thé - ramené à Paris . Son affaire futdora Delpuna , qui rétablit examinée de nouveau , St furl’honneur des images. Voyex les proteftations réitérées deThéophobeS ' ThÉodora . fon innocence , le parlement leTHÉOPH ILE Proto -Spa - contenta de le condamner auTHARius ( c’eft-à - dire , chef des banniffement . Il étoit lié avecPorte -Lances) vivoit , félon unenombreufefociétédebeauxFabricius , au commencement St faux efprits qui frifoient plusdu je, fiecle , St félon Haller , ou moins l ’athéifme . Car dès-an douzième . On a de lui : I . lors l ’impiété s ’étoit introduiteDe taflruéture du Corps humain , en France , St par fes progrèsen cinq livres , écrits corve&e- fucceffifs , a finalement amenément en grec , Paris , la fatale révolution . Ce poëtein - 8° . On les trouve en grec mourut à Paris en 1616 , à 3$& en latin , à la fin du douzième ans . On a de lui un Recueil clévolume de la Bibliothèque Poéfies , qui confiftent en troisGrecque de Fabricius . II . Des Tragédies très - médiocres , desCommentaires fur les Apkorif- Elégies , Odes , Sonnets , Sfc . vunmes £ Hippocrate, St un Traité Traité de l’Immortalitéde i ’Amé,des Urines , Stc . , publiés par en vers -ScenprofejfesA ôKvci/ejFrançois Morel , 1608 , in - fol. Œuvrer, Paris , 1642,in -S1' , Stc.

’ S re '-' & latin , 1731 . Les vers de Théophile fontTHLOPH 1LE , dont le vrai pleins d ’irrégularités & de né-nom ett Viaud, poëte François , gligences ; mais on y remarquenaquit vers l ’an 1590 , au vil- de la facilité St de l’imaginatiori.lage deBouffiere - Sainte- Rade - Sa vanité alloit julqu ’à l ’extra-gonde dans l ’Agénois , d ’un vagance ; Sc on auroitpeiaeà
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croire qu ’un homme pûtarriver que Théophile eft mort en pé«
à cet excès de démence , fi on nitent , cette anecdote elifans
ïie favoit de quel orgueil font vraifemblance.
fufceptibks ' les petits - maîtres THÉOPHRASTE , philofo-
doués d ’ une certaine dofe d’a- phe Grec , natif d ’Erefe . ville
théifme . On en jugera par cette
très - plate épigramnie qu ’il fit
au fujet de Jacques I , roi d’An¬
gleterre j qui avoit defiré le
voir ; mais qui avoit fagement
changé d ’avis en apprenant que
c’étoit un efprit dangereux &
faux : ,

Si Jacques , le roi <!u frtvoir,
"N’a pas trouvé ,bon de me voir,
En voici lacaufe infaillible :
t ’eft que ravi de mon écrit,
Î1 crut que j ’étois tout efprit,
Et par conféquent iuVifiBle.
THÉOPHILE , prêtre , vi~

voit dans le onzieniè fiecle , &
a laiffé une petite notice fur les
arts , intitulée : Diverfarum ar-
ùum [ adula , dont Leffing ,
Koch , & d ’autres modernes
ont tiré dé faufiles conféquences.
Voyez Bruge^ ( Jean de ) , &
le Journ . hifl. & lit.tér. , i juillet.
179 *. > ,P - „THÉOPHOBE , général des
armées de Théophile empereur
d ’Orient , étoit çé à Conftanti-
»Ople d ’un .ambaffadeur Perfan
du fpng royal , Pourje l ’attacher
plus étrc^famènt,Théophile lui
fit époufer fa/œur . Son courage
& fa bonté ‘lui gagnoient les
troupes , qui furent quelquefois
viél orieufes fous lui . LesJPerfes
qui .étoient à la folde de l ’em¬
pire , le proclamèrent deux fois
empereur ; mais Théophobe re-
fufa , dit - on , le diadème . Théo¬
phile , craignant qu ’il ne l ’ac¬
ceptât enfin ., le fit mourir en
842, On ajoute qu ’étant lui-
même à la mort , il fe fit appor¬
ter la tête du général ; mais s’il
sft yrai ce que Gennade a éçrit

de Lesbos , étoit fils d ’un fou - ;
ion . Platon fut fon premier
maître . De cette école il paffa !
dans celle d’^ riftore , où il fe ,
diftingua finguliérement. Son
nou veau maître , charmé de la
facilité de fon efprit & de la
douceur de fon élocution,lui
changea fon nom qui étoit Tyr-
tame , . en celui d’Euphrafii, qui
fignifie : Celui qui parle bien ; &
ce nom ne répondant pointaifez
à la haute eflime qu’il avoit de
la beauté de fon génie & de les
exprqffions » il l ’appella Thio-
phrajle , c’eft-à-dire , un homms
dont le langage eft divin. Arif-
tote obligé de fortir d ’Atfienes,
où ii craignoit le fort de Socra¬
te , abandonna fon école l’an 31a
avant J . .C . à Théophrafte , lui
.confia fes écrits a condition de
les tenir fecrets & c’eft pat lé :
difciple que font venus jufqu a
nous les ouvrages du .majué*.
Jlmourut accablé d’années K j
de fatigues , & ne cella de tra- 1
vailler . qu ’en cedant de vivre.
Cicéron dit qu ’il fe plaignit , en
mou rant , de la nature , ‘^de ce
» qu’elle , avoit accorde , au»
» cerfs & aux corneilles “

JJ
* i

» vie fi longue , tandis qn
’el|e ;

» n’avoit donné aux hommes r-
» qu ’une vie trçs-courte >>■W
longue .vie des corneilles
cerfs , fût - elle aufiî bien conH i
tatée que celle des chenés » |
descedres , cette plainte ternit |
encore bien peu philofopmq11^ |
Entre , fes maximes on difiml 11 |
celles - ci : « L’on doit plnwf |
» -fiera mnchevaHanslrejn , |
» qu’à l

’homme qm Par,e ' ' |
» ) ugeir.eirt
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» jugement . — La plus forte îofephe rapporte d ’après un
» dépenfe que l ’on puiffe faire difcouis de Demetrius de Pha-
» eft celle du tems » . Il dit un lere à Ptolomée - Philadelphe ,
jour à un particulier qui fe tai- que Théopompe ayant voulu
foit à table dans un feftin : « Si inférer dans un de fes ouvrages
» tu es un habile homme , tu hiftoriques quelques endroits
» as tort de ne pas parler ( cela, des Livres -Saints , eut l’efprit
» ri était pas bien évident , dans troublé pendant 30 jours ; &
» un feflin fur -tout ) ; mais fi tu que , dans un intervalle lucide ,
» ne l’es pas , tu fais beaucoup aya,nt reconnu que cela ne lui
>1 en fachant te taire » . La plu- étoit arrivé que parce qu’iL
part des écrits de Théophrafte avoir voulu faire un ufage pro¬font perdus ; ceux qui nous fane de ces vieux & refpeéla*
relient , font : 1. Une Hijioire blés monumens , il appaifa la
des Pierres , dont Hill a donné colere de Dieu & fut guéri dé
une belle édition à Londres en fa maladie . Hijioire des Juifs ,
1746 , in- fol . , en grec & en an - liv . ta , chan . 2.
glois , avec de lavantes notes . THÉRAIZE , ( Michel ) doc*
II . Un Traité des Plantes , eu- teur de Sorbonne , de Chaunt
rieux & utile , Amfterdam , en Picardie , mourut en 1726,3
1644 , in - fol . III . Un traité du 38 ans , après avoir été chanoine
Feu,un des Sueurs, de la Lajjl- de S . Etienne de Hombourg,tilde, &c. Tous fes ouvrages diocefe de Metz , puis grand-
qui ont rapport à la médecine chantre , chanoine & official de
ont été publiés à Leyde , 1613 , S. Furfi de Péronne , & curé de
in - fol . IV . Ses Cara &cres ; ou - la paroilTe S . Sauveur de la
vrage qu’il compofa à l ’âge de même ville . On a de lui un ou-
99 ans , & que la Bruyere a vrage plein de recherches , im-traduit en françois . Ifaac Ca - primé en 1690 , fous le titre défaubon a fait de favans Com * Queftions fur la Mejfe publiquementaires fur ce traité , Cam- folemnelle. On y trouve une ex- ;
bridge , 1712 , in- 8 °

, qui fe plication littérale & hilloriquejoint aux auteurs cum notis Va- des cérémonies de la Méfié Scriorum. 11 renferme des leçons de fes rubriques , & l ’on voitde morale fort utiles , & des qu ’elles fervent autant à l ’inf-détails bas & minutieux , mais truélion des affiftans , qu’à laqui peignent l ’homme . décence & la pompe du culteTHÉOPOMPE , orateur & chrétien . VoyefS ert.hiftorien de l’ ifle de Chio , eut THÉRÈSE , (Sainte ) née àSocrate pour maître . Il rem - Avila dans la Vieille - Caftille,porta le prix qu ’Artémife avoit le 28 mars 1313 , étoit la cadettedecerne à celui qui feroit le plus de trois filles d ’Alphonffi-San-bel éloge funebre de Maufole chez de Cepede & de Beatrixfon époux. Tous fes ouvrages d’Ahumade , tous deux auîR
çj .l?11

.
1 P er dus . On regrette fes illuftres par leur piété que par\Hiftoires ; ellesétoient . fuivant leur nobleffe . La leéture de lales anciens auteurs , écrites Vie des Saints qu ’Alphonfeavec exactitude , quoique l 'au- faifoit tous les jours dans fateur eut du penchant à la fatyre . famille , infpira à Thérefe uneTome VIII , D d
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grande envie de répandre fon
i '
ang pour J . C . Elle s ’échappa

un jour avec un de fes freres,
j>our aller chercher le martyre
parmi les Maures . On les ra¬
mena , & ces jeunes gens ne
pouvant être martyrs , réfolu-
rent de vivre en hermites . ils
dreflerent de petites cellules
dans le jardin de leur pere , où
ils , fe retiroient fouvent pour
prier . Thérefe continua de fe
porter ainfi à la vertu jufqu ’à la
mort de fa mere , qu ’elle perdit
à l ’âge de ia ans . Cette époque
fut celle de fon changement . La
leéture des romans la jeta dans
la diffipation ; & l’amour d ’eile-
même & du plaifir auroit bien¬
tôt éteint toute fa ferveur , fi
fon pere ne l ’eût mife en pen-
fion dans un couvent d ’Auguf-
tines d ’Avila . Elleapperçut le
précipice auquel la grâce de
Dieu venoit de l ’arracher , &
pour l’éviter à l’avenir , elle fe
retira dans le monaftere de l ’In¬
carnation de l ’ordre du Mont-
Carmel , à Avila , & y prit
l ’habit la 2 novembre 1136 , à
21 ans . Ce couventn ’étoit point
à l ’abri de quelques irrégulari¬
tés & de quelques diflipations
trop mondaines . Thérefe entre¬
prit de le réfariner . Après avoir
effuy é une infinité de tra verfes,
elle eut la confolation de voir
îe premier monaftere de fa ré¬
forme fondé dans Avila en 1562.
Le fuccès de la réformation des
Religieufes l ’

engagea à entre¬
prendre celle des Religieux . On
en vit les premiers fruits en
1568 . par la fondation d ’un
monaftere à Dofvello , diocefe
d ’Avila , où le bienheureux
Jean de la Croix fit profeflion
à la tête des Religieux qui em-
foraffçrent la réforme , C ’çft l ’o-
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rigine des Carmes -Déchaulfés,
Dieu répandit des bénédiftions
fi abondantes fur la famille de
Thérefe , que cette fainte
vierge , malgré les perfécutions
domeftiques & étrangères ,
laiffa trente monafteres réfor¬
més , 14 d’hommes & 16 de
filles . Après avoir vécu dans le
cloître 47 ans , les 27 premiers
danslamaifon de l’Incarnation,
& les 20 autres dans la réforme,
elle mourut à Albe , en retour¬
nant de Burgos , où elle venoit
de fonder un nouveau monaf¬
tere , le 4 oélobre 1582 , à 68
ans . Son inftitut fut porté de
fon vivant jufqu ’au Mexique,
dans les Indes -Occidentales , &
s’étendit en Italie . Il pafTa en-
fuite en France , aux Pays - Bas,
& dans tous les pays de la chré¬
tienté . Grégoire XV la cano-
nifa en 1621 . L’ouverture de
fon tombeau fut faite le 1 odo-
bre 17 ^.0 , 128 ans & 6 mois
depuis fa canonifation . Tendre

. & affeéïueufe ju [qu ’aux larmes
les plus abondantes , vive &
toute de flamme fans déliréoC
fans emportement , cetteSainte
porta l’amour divin au plushaut
degré de fenfibiiité dont foit
fufceptible le cœur humain . On
connoît fa fentence favorite
dans fes foufFrances , qui étoiept
comme l ’aliment de for. amour
pour Dieutürr fouffnr,Sùg nlur,
ou mourir! Un orateur lui ap¬
plique a vec beaucoup de jufteüe
ces paroles de l ’Eccléfiâftique.
» Elle a paffé comme une
» flamme & comme l ’encens
» qui fe confirme dans le leu »

( Quafi ignis tffulgais , & tms
ardens in igné ) . On a de saint®
Thérefe plufieurs ouvrages
écrits en efpagnol , ou 08
admire également la piete . Té-
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fiérgie des fentirriens, la beauté
& l ’agrément du ftyle . Les
principaux font : 1. Un volume
de Lettres, publiées avec les
notes de D . Juan de Palafox ,
évêque d’Ofina . II . Sa Vie ,
îompofse par elle - même . III.
La Maniéré de vifiter les Mo-
ttafieres des Religieux- IV . Mé¬
ditations après là Ccmmunioh.
V . Le Chemin de la PerjeRion.
Vî . Hijloire de Jes Fondations,"VU . Avis à [ es Religieufes,"VIII . Méditations furie Pater.
IX . Le Château de l 'Ame ; ç’eft
un traité particulier iurl ’orailon
& fur les communications cé-
leftes de l’Eiprit Saint , qu'elle
lit par ordre de Velafquez , de¬
puis évêque d’Ofma , enfin
archevêque de (Jompoftelle ,alors fon confeffeur , X . Penjèes
fur l 'amour de Dieu. Arnaud
d ’Andilly a traduit prelque tous
cesouvragesenfrançois , 1670,
in -40 . Cette Traduâion ft refi¬
lent un peu de la vieilleffe de
fon auteur . L ’abbé Chanut en
publia une meilleure en x6çj 1.
On en a autîi une de M . de
Villefore , 2 vol . in - 12 : la
Monnoiea mis en versfrançois

■. Y ARio n de grâces que faifioit,dit - on , cette Sainte après la
Communion , fous le titre de
Glofe de Ste, Thérefe. Glofe eft
une forte d ’ancienne poéfie ef-
pagnole , ainfi nommée parce
qu ’elle eft comme une explica¬tion des vers appelles Texte 4qu ’ort mettoit à la tête de la
piece . La traduéfion eft bien
faite , & l ’original fait autant
d ’honneur à l ’efprit qu’à la ten¬dre piété de Thérefe . Mais il
n ’y a guere d ’apparence quecette grande Sainte exprimoit
après la Communion fon amourenvers Dieu d’une maniéré fi
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recherchée , & fur -tout en riirie-g
compofées par elle -même . Dont
la Tafte a donné une traduction
d ’une partie des Lettres de Ste.
Thérefe i avec une préface ef-
timée , 1748 , in - 40. M . Chappei
de Ligny , avocat , en publia en
I7Î3 un autre vol . in -40. Ce»
deux traduéleurs ont fidelle-
ment rendu ces Lettres en fran-
çois . V oyez auffi YEfprit de Ste.
Thérefe , recueilli de fes (Æuvres
& de fes Lettres s Lyon , 1773 ,in -8°

, Ôi la Vie de la même
Sainte paf Ribera.

THERMES , ( Paul de la
Barthe , feigneur de ) né à Con-
ferans , d ’une famille ancienne »mais pauvre , éprouva des re¬
vers aux premiers pas de fa
carrière . Un duel l ’obligea de
fortîr de Fradce en 132‘d . Une
nouvelle difgrace l ’en éloigna
encore pour quelque tems . Âa
moment qu ’il alloit revenir es
France , il fut pris par des cor-
faires , & fouffrit beaucoupdans fa captivité . S ’étant con-
facré aux armes dès fa jeuneffe*
il les porta avec ùiftinélion fous
François I , Henri II & Frari*
çoisl ! , & fut fait prifonniev à
labataillede Cérifolesen 1344,au gain de laquelle il contribua
beaucoup ; on ne put le rache¬
ter qu ’en donnant en échangetrois des plus illuftres prifon-
niers ennemis . La prife du mar-
quifat de Saluces & du château
de Ravel , lui acquit en 1547une nouvelle gloire . Deux ans
après il fit une defeente en
Ecofle ; ce qui avança la con-
clufionde la paix. On l’envoyaà Rome en içsi , en qualité
d ’ambafîadeur ; mais n ’ayant
paspu réconcilier Jules III avec
Farnefe , duc de Parme , quela France protégeoit , il com-
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manda les. troupes Françoifes
en Italie , jufqu ’en ijs8 . Ce fut
dans cette année qu

’il obtint le
bâton de maréchal de France &.
qu ’il prit Dunkerque ; mais il
fut entièrement défait à Gra¬
velines , où il fut blefle & fait
prifonnier . Ayant recouvré fa
liberté à la paix de Câteau-
Cambrefis l ’an i , il conti¬
nua de fervir l’état , & mourut
à Paris en iqôz , âgé de 80 ans »
fans iaiffer ce poftérité , &
après avoir inftitué fon héritier
Roger de St -Lary , feigneurde
Bellegarde . Le maréchal de
Thermes dut à l ’adverfité qu ’il
éprouva dans fes premières an¬
nées , la fageffe qui le diftingua
toute fa vie . C ’étoit un pro¬
verbe , reçu même chez les
ennemis , de di/e : Dieu nous
garde de la fagejfe de Thermes !

THERPANDRE , poète &
muficien Grec de l’ifle de Les-
hoi , floriffoit vers l ’an 650
avant J . C . Il fut le premier
qui remporta le prix de mufique
aux Jeux - Carniens , inftitués
à Lacédémone . Il fut suffi cal¬
mer une fédition dans cette
ville , par fes chants mélodieux,
accompagnés des fons de la ci¬
thare . Therpandre , pour éten¬
dre le jeu de la lyre , l’avoit
augmentée d ’une corde ; mais
îes Ephores le condamnèrent à
l ’amende , à caufe de cette in¬
novation , & confifquerent fon
ïnftrument ; perfuadés que tout
raffinement de luxe & de mol-
leffe de voit être banni d ’un état
bien réglé , & que de degré en
degré on ert vient enfin à la
frivolité & même à la corrup¬
tion générale de la nation.
Voye\ T4MOTHÉE.

THERSiTE,le plus difforme
de tous les Grecs qui allèrent
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au fiege de Troie , ofa dire des
injures à Achille , & fut tué par
ce héros d ’nn coup de poing.
Son nom eft devenu une an-
tonomafe , pour désigner un
homme fort laid.

THESÉE , que la Fable met
au nombre des demi - dieux,
étoit fils d ’Egée roi d’Athenes,
St d ’Æthra fille de Pithée , St
ami courageux de Pïrithoùs
( voycç ce mot ) . 11 fit la guerre
aux Amazones , prit leur reine
prifonniere , l’époufa enfuiteSs
en eut un fils nomméHippolyte,
Il battit Oréon roi de Thebes,
tua les brigands & plufieurs
monftres,comme le Minotaure,
& trouva l’iffue du Labyrinthe,
par le fecours d'Ariadne , filledç
Minos roi de Crçte . Ce héros,
après a voir marché fur les traces
d ’Hercule dans fes trayant
guerriers , l’ imita dans fes
amours volages . Il enleva plu-
fieurs femmes , comme Hélene,
Phedre , Ariadne fa bienfaitri¬
ce , qu ’il abandonna enfuite ;
s’avifa d ’aller en enferavec ri*
rithoüs pour enlever Ptofer-
pine ; mais Pluton l’enchaîna,
& il ne fut délivré que p«
Hercule . Cependant Virgile
nous le repréfente comme ha¬
bitant de l ’enfer , ôt condamne
éternellement à expier fes rapts,
fa luxure & fes violences:

Scilet œternùmpe ftMü
Infelix Thefeus.

THESPIS , poète tragique
Grec , vers l ’anjjôavantJ . w
introduifit dans la tragédieun
aéfeur , qui récitoit quelques
difcours entre deux chants du
chœur . Cette nouveauté le t

regarder comme l 'inventeur®
la tragédie , genre de Poet-
très - groffier ôc très- tW51

I
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dans fon origine . Thefpis bar - nufcriîs les plus rares . La garde
bouiîloit de lie de vin le vifage de la bibliothèque du roi lui
de fes aûeurs , & les promenoit ayant été confiée , il l ’augmenta
de village en village fur un d ’un nombre confidérable de
tombereau , d’où ils reprêfen - volumes qui manquoient à ce
toient leurs pièces. C ’eft ' au riche tréfor . Thevenot aftifta
moins ce qu ’Horace nous en au conclave tenu après la mort
apprend dans fon Art Poétique : d’innocent X ; il fut chargé de
Igmsum tragicts gémis invenîffe négocier avec la republique de

Camocnx. Ger .es , en qualité d ’envoye du
Dicitur, &pîaufiris vsxijfepoemata roi . Il remplit cet emploi avec

Thefpis : iùccès . Une fievre double -tier-
Qaœ eanerettt agerentque perunâi ce , qu

’il rendit continue par unes
fæcibus tira, diete opiniâtre , l ’emporta en

THESSALUS , médecin de 1692 , à 71 ans . On a de lui :
Néron , né àTralles en Lydie , I . Des Voyages, 1696 , 2 ' vol.
d’uncardeurde laine , fevantoit in- fol . , dans lefquels il a inféré
d ’avoir feul trouvé le véritable la Defcriytion d’un Niveau de
fecretdelamédecine, & traitoit fon invention , qui eft plus fur
d ’ignorans tous les médecins qui & plus jufte que les autres ni-
l ’avoient devancé , fans épar- veaux dont on s ’étoit fervi au-
gner même Hippocrate . Il écri- paravant . II . L'Art de nager,vit , contre les Aphorifmes de 1696 , in - 12 . Il faut joindre au
cet auteur , un ouvrage qui eft recueil intéreflantôt curieux de
cité par Galien & par les an- fes Voyages, un petit vol . in-8%
ciens . Il mourut à Rome , où imprimé à Paris en 1681 . C ’eft
l’on voit fon tombeau dans la lui qui le premier propofa les
Voie Appienne , & fur lequel alvéoles des ruches , comme
il avoit fait graver ce titre : étant de la même grandeur dans
Vainqueur des Médecins. La tous les pays du monde , pour
trempe de fon efprit avoit beau - un étalon invariable de mefure
coup d’analogie avecParacelfe . ( voyez le Journ . hi(i . & litt. t

THEVENOT , ( Melchife - janv . 1776 , p . 25 ) : idée qui n ’a
dech ) naquit avec une paffion point été fuivie , foit que la fup-ex-trême pour les voyages , & pofition ne foit point rigoureu¬
ses fa jeuneffe il quitta Paris fement vraie , foit que la peti¬ts patrie , pour parcourir l ’uni - teffe de l’objet ait paru donner
vers . 11 ne vit néanmoins qu’une Heu à des inexaâitudes , ioit
partie de l ’Europe ; mais l ’étude enfin que la variété des meîùres,
des langues , & le foin qu ’il prit poids , monnoies , & autres ob-
de s’informer avec exaélitude jets de cette nature , tienne ,des mœurs & des coutumes des comme celle des langues , à la
différens peuples , le rendirent nature de l ’homme & aux difpo-
peut - etre plus habile dans la fitions de la Providence ( voytjconnoiffance des

^ pays étran- Leibnitz ) . — Il ne faut pas le
gers ,• que s’il y eut voyagé lui- confondre avec Jean Theve-
meme . Une autre inclination de not , mort en ( 667 , auteur d ’un1 hevenot etoit de ramalfer de Voyage en AJie , Amfterdam ,toutes parts les livres St les ma* 1727,5 vol,in - 12 , que quelques-
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Uns ont fauflemcnt attribué à
Melchifedech Thevenor . Il y
en a une ancienne édition , en
3 voi . in - 4° .

THEVET , ( André ) d ’An-
goulême , fe fit Cordelier , &
voyagea en Italie , dans la
Terre - Sainte , en Egypte , dans
la Grece & au Bréfij. De re¬
tour é « France en r ^ $ 6 , il
obtint du pape la permifîion d@
quitter le cloître pour prendre
l ’habit eccUfiaftique . La reine
Catherine de Médicis le fit fon
aumônier , & lui procura les ti¬
tres d ’hifloriographe de France
& de cofmographe du roi . On
a de lui : ) . Une Cofmographie.
II . U ne Hifioire des Hommes,
Jllu (îres, Paris , 1 ^ 84 , in- fol . ,& i67i,in - i2,8 vol . ; compila¬
tion mauflade , pleine d ’inepties
& de menfonges . III . Singula¬
rités de la Françe AntarSlique ,
Paris , 1558 , in - 4 0

, livre
peu commun . IV . Plufieurs
autres ouvrages peu efiimés.
L ’auteur s ’y montre trop cré¬
dule , & entafïe beaucoup de
choies fans choix & fans goût.
Sa Cofmographie eft pleine de
fautés , dont quelques -unes font
fufpeéfer fa bonne foi , « Deux
*> ans après l

'on retour de l ’A-
» inérique , dit la Martiniere,
» voulant flatter Henri II , il
M dreffa une carte où il mit une
s> ville nommée Ville- Henri. Il
« la mit encore dans fa Cofma-
» graphie,ou

'û la nomme Henri-
» Fille. Cependant Léri qui ne
» partit du Biéfil qu ’un an &
v> demi apiès Thevet , allure
» qu ’il n ’y a jamais eu aucune
s» forme de bâtiment , encore
» moins ni village , ni ville ,
»» dans l ’endroit où Thevet
« placecette ville imaginaire ».
Çet écrivain peu judicieux &
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d’un naturel inquiet , mourut
en itQO , à 8S ans.

THEUTATÈS .vuy. THo-r.
THEUTOBOCUS , voyq !

Habicot , Riolan ^ Sloane.
TH 1ARD : ou Tyarh de

Bissy , ( Ponthus de) naquit à
Bifly , dans le dioceiè de Mâ¬
con , en 1521 , du lieutenant
général du Mâconnois . Les
belles - lettres , Iç-s marhetnati-
ques , la philofophie & la théo¬
logie l ’occuperent tour - à - tout.
Il fut nommé à l ’évêché de
Châlons par le roi Henri III,en
1 *78 . On a de lui : 1. DesPoéfus
Françoifes , in -4° -, »Paris , 1573-
II . Des Homélies. 111 . Difcours
Philojpphsques , in - 40

, St divers
autres ouvrages en latin , in-49.
Ronfard dit qu ’il fut l’intro-
duâetvr des Sonnets en France;
niais il ne fut pas celui de la
bonne poéfie . Ses vers , fi ap¬
plaudis autrefois , font infup*-
portables aujourd’hui ; ils ont 1
cependant le mérite de la dc-
licatefle d ’expreffions& di-
dées dans un ftecle ou la
poéfie , qui vit d ’images , s eu
pertnettoit fouvent de malhon¬
nêtes . Ce prélat mourut ea
1605 , à 84 ans . 11 conferva jul-
qu ’à la fin de fa vie , la vigueur
de fon corps & la torce de
efprir . 11 Youtenoit , dit - on , t
cette farce par le meilleur vin,
qu ’il buvoit toujours fans eau.

TH1ARD de Bissy , ( Henri j
de ) de la même famille que js
précédent , devint iloékur üe
la niaifpn & fociétc de hor-

j
bonne , puis évêque de foui ,
en 1( 87 , enfuite de Meaux ea
1704 , cardinal en i 7 ' 5 » ' ^ ' ;enfin commandeur des ordres j
du roi . On a de lui pluiiems j
ouvrages en faveur de la cou !
titution Unigenitus,Ce çyamaf ;
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